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EXPLOITANTS ! 
tiennent leurs promesses ! 
Après les grands succès de la nouvelle saison : 
ROGER-la-HONTE, La FLEURISTE de TONESO, La LEÇON du GOUFFRE 
après GERMINAL qui vous ont fait réaliser les plus belles recettes 


ils vous présentent cette semaine un chef-d'œuvre cinématographique 
tiré d’un chef-d'œuvre littéraire d'une haute portée morale 


nes 


sCAEL LA GLU sci 


Een 


ëbre Roman de Jean RICHEPIN, de l’Académie Française 


interprété par 


d'après le cél 


| M. HENRY KRAUSS | et | M. P. GAPELLANI | 


Cette scène, tournée sur les lieux mêmes où le célèbre écrivain situa cette 
remarquable intrigue sera UN TRIOMPHE de plus à l'actif de 
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Cette scène est tirée sur film ininflammable 
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le Drame le plus émou 


[La GARIENNE du FU 


_: le plus 


| La GARDIENNE du 


s du Monde | 
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SOCIÉTÉ DES ETABLISSEMENTS |" 


GAUMONT 


Capital : 4.000.000 de Francs 
Siège social : 57, Rue St-Roch — PARIS 
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a Gardienne du Feu | 
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1238 mètres Une belle Affiche 150 x 220 


Douze Reproductions photographiques grand format des principales scènes 


- TÉLÉPHONES -- Bureaux et Salle de Projections s 
PARIS : Gutenberg 07-43 59-61, Rue des Petites-Ecuries, PARIS à 
LEVALLOIS-PERRET 590-08 Ateliers et Magasins : 64, Rue de Cormeille, LEVALLOIS-PERRET EDIPHON-PARI 


NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 14 NOVEMBRE 1913 : 


: Adresse télégraphique 


NN dau 


LA PETITE FÉE 


Touchante histoire d'Enfants 
détaillée d'une façon exquise. 


305 mètres 


re PRE 


UNE TARDIVE RÉPARATION 


Adaptation dans le milieu moderne de la tragique histoire du Roi LEAR 
abandonné par ses enfants. 


300 mètres 


UN COUTEAU DE FEU 


Documentaire -du plus haut intérêt, présentant une innovation 
fondamentale apportée dans la métallurgie par la Science moderne: 
130 mètres 


Pour paraître le 28 Novembre prochain : 
EEE EE QE PE 


_ MYSTÈRE de WEST-SEDGWICK 


Grand drame. policier en deux parties. 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


DRRBRSRE ARE ER 6 CEE TER EN NUE EEE 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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Pas d’Imprudence ! 


O [e) [@ 
ape beaucoup parlé déjà des films ininflammables, laissera aux éditeurs le temps strictement indispen- 
qu'un 2:38 que celte question a une importance telle sable de modifier leur fabrication et découler leur 
ommentaire de plus n’est pas de trop. stock, seul moyen d'éviter un krach financier vertigi- 
Fa cu mes précédents articles, j'ai appelé l'attention neux. Mais il ne faut point que les cinématographis- 
tait pe De pistes sur les dangers que présen- tes eux-mêmes viennent infirmer les arguments de 
‘ro ie d’une proscription trop hâtive des leurs délégués, en affichant comme certains d'entre 
nee . celluloïd employés jusqu'à ce jour par eux semblent le faire, que leurs films sont imprimés 
Mieux no naine d’éditeurs. Et je suis d autant sur pellicules ininflammables . Ceci pourrait créer 
epuis so à parler de cette question, que je publie une équivoque et faire généraliser quelques cas 
rois semaines une étude documentée de isolés. 

teurs no et Rivière, ingénieurs-chimistes, direc- Nous savons que la Société Pathé possède des sup- 
à base À aboratoire de la Société Agfa, sur les films ports ininflammables. Ceci est un fait accompli, et 
LA ee de cellulose, que cette Société mettra cette société l'ayant déclaré aux pouvoirs publics, 
16 ne le marché. # ai peut sans inconvénient Do la CASE commune, 
Prime “ également que la Société Pathé frères im- afficher cette particularité. Je m élève contre les 
D cHon intégrale sur une pellicule inin- autres éditeurs ou loueurs qui pourraient être tentés, 
So le Qui sort de ses usines, mais trop d'intérêts dans.un but de concurrence, de suivre cet exemple, 
Plus ie pour qu'il soit permis de se livrer à la car si plusieurs avaient, au même instant, la même 
de : ê fausse manœuvre. idée, il serait difficile de maintenir les desiderata des 
1 Cinématographistes ont protesté auprès de éditeurs, puisqu'on pourrait leur répondre en haut 
Lille non préfet de police, auprès des maires de lieu : la modification que nous dus Drions de faire 
a Doom lorsque ces magistrats envisagèrent n'est pas tellement impossible, puisque X, Y ou Z l'ont 
Service ; ité de transmuer les films actuellement en apportée spontanément. é 
omme les films ininflammables ou réputés Amis cinématographistes, de quelque côté que 
Les s. Des délégations d'éditeurs, de loueurs et vous soyez de la barricade, veillez aux déclarations 
don et] Us ont longuement conféré avec M. Hen- que vous imprimez dans votre publicité. Vous ris- 
Ont on. Commission supérieure des Théâtres. Elles quez inconsciemment de signer votre arrêt de mort, 
sa. Cité un long délai en disant qu'il était néces- car lorsqu'un ouragan est déchaîné, les arbres les 
Ph *ROrtr le stock en circulation, et le Préfet plus faibles sont toujours déracinés les premiers. 

Omit d'étudier avec attention leurs arguments. Souvenez-vous-en… 


a 
Chose en est là. Il est probable que M. Hennion Charles LE FRAPER. 
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ITALA-FILM 


Paul HÔODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 


MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 
Concessionnaires 


55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone : 
ITALAFILM 
PARIS en 


2 
ITALA-FILM 
* TORINO» 


ltala-Film 
Nouveauté à paraître le 14 Novembre : 


Le Chien de la Veuve 


Comique, 233 mètres 
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Conférences Cinématographiqué 


Pathé 


La succursale de Düsseldorf des Etablissements À 
frères vient d’inaugurer une série de conférences cinémalt 
graphiques. Dès la première soirée on a pu constater qu 
répondait à un véritable besoin. On sait que la males 
Pathé possède un grand nombre de vues scientifiques ce 
mentaires et de plein air, dont les conférenciers pourrie 
tirer le plus grand profit, si elles étaient mises plus Jacl : 
ment à leur disposition. On avait déjà essayé d'organiser 4 
ces soirées-conférences, mais les bandes se suivaient he 
attaches entre elles et la présentation ressemblait plutôt ? g 
programme ordinaire. La succursale de Düsseldorf 4 di 
pensé qu'il serait utile de coordonner la matière et d ea? 
des séries de vues se rattachant au même sujet. Le 
Les deux premières séries comprenaient la mer et Ja co 
servation des paysages pittoresques. Elles furent conime 
l’une par les professeurs Janson, du Musée d'histoire n4 
relle de Cologne, et le directeur Bolau, du Jardin Lo 
gique de Dusseldorf, et l'autre par le littérateur W: Fuss 
La presse, dont nous trouvons des extraits dans les Jo 
naux professionnels allemands, ne tarit pas d’éloges Voir 
sujet, estimant que cette entreprise est susceptible “oi 
vrir de nouveaux horizons à la cinématographie et de ei 
ner aux conférences, un peu déchues, un regain de] 
nesse, N. Lir7: 
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Un Concours 


La Chambre Syndicale Française de la Ciné 
tographie nous communique la lettre suive 
Persuadés que nous serons agréables à n0$ de 
teurs, nous nous faisons un sensible plaisil di 
publier ce document et de le signaler à l'atten 


des intéressés : 
MINISTÈRE DU COMMERCE 
EXPOSITION INTERNATIONALE : 
DU 


Livre et des Arts Graphiques 
LEIPZIG 1914 


is Hate k à nncaise 
Monsieur le Président de l& Chambre Syndicale FErança 
de la Cinémalographie, rue Elienne-Marcel, Paris: 

: ,cljONS 
, ! 4 CASE niec! 

Nous avons l'intention d'organiser à Leipzig des oJe qu 


D Ê ’ AR 1e 1 
cinémalographiques el vous en prévenonus dès à présents af 
À puisse 


Heuil 


les membres de votre Syndicat qui désireraient concourir 
adresser leur demande à nolre Secrélaire général : M: 
Pichot, 54, rue de Clichy, et ce avant la fin de ce mois. 4 
Veuillez agréer, Monsieur le Président, l "assurance de M4 co 
sidéralion distinguée. Ne 
Le Secrélaire Généra 
Signé : H. PICHOT 
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Pathe Freres 
le trust des stédts 


AIRE L A e L U [ELBNEZ : 


MAX LINDER 
Le Chapeau de Max 
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Prochainement : Un Film sensationnel et populai 


Le Diamant Noir 


qui cule les limites 


de l’audace et du courage humains - 


Le Me “ Flamme 
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UN FILM SENSATIONNEL 


Tout Paris défile devant l’Ecran du Cinéma- 
Palace, où M. L. Aubert, Directeur Administra- 
teur délégué de la « © Gas Ch» présente, pour la 
première fois en France, le document le plus 
émouvant qui soit au monde : Sous la Mi- 
traille. // nous semble opportun de repro- 
duire ici l'admirable préface que vient de 
d'écrire M. Charles le Fraper, en tête de la pla- 
guette qui accompagne ce document dramatique 
si sensationnel et d'attirer Sur lui l'attention 
de nos lecteurs. 


Sous la Mitraille 
Pages sanglantes d’une Conquête 


prises sur le vif par M. ROBERT, Opérateur ciné- 
matographique, à la demande du Gouvernement 
Grec, au cours de la guerre Gréco-Bulgare. 


Au moment où la Grèce jeta au travers du monde sa plainte 
indignée contre les atrocités réitérées des armées belli- 
gérantes, personne n’osa croire que de telles indignités pou- 
vaient attrister notre siècle de civilisation et de progrès. Les 
meurtres, les viols, les assassinats, les incendies jalonnaient 
la route sanglante des soldats, et semaient l’épouvante dans 
un pays bouleversé, transformé-en un charnier hideux, où 
les pires épidémies se développaient, en ajoutant l'horreur 
de leur contagion au fléau de la guerre déchainé par les 
hommes. 

Les journaux rendirent compte d’excés sans nom. Des 
documents photographiques furent à différentes reprises pu- 
bliés, et jetèrent l'émoi le plus pénibie au fond des âmes des 
peuples. Pierre Loti, cet écrivain délicat et sensible, écrivit 
des pages vibrantes d’indignation qui secouèrent l'humanité 
civilisée d’un frisson d’horreur et de dégoût. Un officier 

bulgare lui en demande, aujourd'hui, raison. 

Les faits se déroulaient dans un pays lointain, privé par 
la guerre de communications rapides. Les relations arri- 
vaient tamisées par l'éloignement, souvent tronquées ou 
travesties par les intéressés, effroyables quand même, mais 
il était difficile. de démêéler les vraies responsabilités et de 
lire, dans les dépêches hâtives des correspondants de guerre, 
les noms des coupables. 

C’est alors que le Gouvernement grec résolut d'apporter, 
au Tribunal de l’opinion publique, des preuves vivantes 
d’une vérité ét ble: et de demander au Cinématographe 
d'ouvrir sur les champs de batailles du pays dévasté, dans 
les ruines encore fumantes, en pleine fournaise, son œil 
implacable, et de fixer à jamais sur la pellicule les détails 
monstrueux que nulle relation écrite ne saurait reconstituer. 

Et c’est les pieds dans le sang, . M. Robert, le coura- 
geux opérateur de guerre, déjà célèbre par maints reportages 
sensationnels, suivit la marche de l’armée grecque, et put, 
sous la Mitraille, risquant cent fois sa vie, constituer 
un film d’un haut intérêt dramatique, souvenir indélébile et 
douloureux de cette guerre néfaste. 

Il fut décidé qu’un tel document, d’une valeur historique 


ë : ; : nemel 
inestimable, resterait dans les archives du Gouvernemen 


grec, et qu’il serait projeté à la prochaine conférence dE s 
Paix. d 
Mais au moment précis où les hostilités menacent ë 
désoler à nouveau ce malheureux pays, il a été jugé un, 
pensable, afin de servir la cause de l'humanité, de SOUDE | 
tre au grand public mondial, l’horreur de ces jours dé 
vastation et de mort. LA 

C'est ainsi que le Cinéma-Palace présente sous le til: 
Sous la Mitraille, une pièce cinématographique 1 
dépasse tout ce qu’on peut imaginer. 

Sous la Mitraille, titre évocateur de massacre 
fiants, de misère et d'incendie; Sous la Mitraille, 
vante histoire d’une conquête, écrite en lettres rouge 1a 
sang, au milieu d’un chaos de ruines fumantes; SOU sf 


Mitraille, apothéose du Cinématographe historien ca 


sterii” 
mou” 
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et précis, se présente aujourd’hui sous les espèces du fi‘ 
a CO 


unique où toutes les péripéties du dernier acte de l 
gration balkanique sont fixées à jamais, pour le mo 
pour la postérité. h, 
Grâce à la Camera fidèle, grâce à l'initiative du, Lu 
vernement grec, grâce encore au courage et au ces 
ment de M. Robert, reporter cinématographique de gl 
il est permis d'assister aux événements eux-mêmes » 
sur le vif, tels qu’ils se déroulèrent pendant les combat 
après les victoires ou les défaites sanglantes, au me + 
des râles d’agonie des blessés et des faces convulsées des 10 
L'écran du Cinéma-Palace nous transporte là-bas, d 
péninsule balkanique. Eloquent et implacable, il retrace Fe. 
sombre histoire et la montre dans les plus infimes et LE vf 
fiants détails. Le spectateur haletant y suivra pas à paf Le 
par jour, la marché des armées, la panique des habit?! à 
leur effroyable misère. 11 verra le ciel embrasé, sillon” p È 
lés. éclairs des obus, déchiré par les explosions de ss 
nels meurtriers. Il assistera à des charges héroïques, àla pal 
nette, où la mort fauche à grands coups dans les rang° 
soldats qui tombent frappés par les balles et la mitraillé: 2 
applaudira la vaillance, l’abnégation, le mâle cOUrABE nt 
pauvres petits soldats qui vont joyeusement au feu où 
d’entre eux ne revinrent »oint. ; 
Les champs de bataille développeront devant lui is 
replis sinistres. Les ambulances où agonisent des cental 
de blessés au visage convulsé de souffrances, aux que re 
admirables femmes de la Croix-Rouge prodiguent lu 
consolation, livreront leurs secrets douloureux. Et € d 
cimetières où pourrissent pêle-mêle, dans la terre roI 
nue d’une plaine désolée, tant de braves gens, apporté 
un dernier frisson d'horreur. LE 
M. Robert, l’auteur de ce film, nous autorise à publie ïes 
carnet de guerre. La suite des titres des nombreuses Se 2m 
du film, que nous publions également plus loin, est suffis 
ment éloquente pour se passer decommentaires. AUSSh ut 
prions le public de vouloir bien s’y reporter. Mais il nous ur 
en même temps, lui faire connaître l’homme qui eut Ja SES 
geuse initiative de donner au monde un tel spectacle du 
s'imposer les sacrifices considérables d’organiser auP'' ve, 
gouvernement grec des services d'opérateurs de Best 
Cest pourquoi nous présentons aujourd’hui M. L- K 
le directeur de la Compagnie Générale du Cinématogra 
des plus importantes entreprises cinématographisques 
péennes, en le remerciant de nous avoir apporté un vérité: 
ment d’une telle puissance dramatique et d’une telle Y a 
Sous la Mitraille est une page inoubliable et jires 
glante d'histoire moderne. Le monde entier viendra É 
après tout Paris. C2 


ans 


rer 


: Grand Drame réaliste 
Effet merveilleux de lumière et d’ombre 
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Comique 
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PATACHON, Valet de Chambre 


« ds | ; 
CASCADE à TERNU 


Documentaire en couleurs 


de x CINES 


SCront présentés le & Novembre au CONSORTIUM 


Ils sortiront Ile SE Novembre 


S'adresser à CEINN ES 


FILIALE DE PARIS 
&, Rue Saint-Augustin 


AUS 
D en 


LA CL 


Grand Drame. 


Interpréte 


M'° BERTINI — 


Le 


EXCLUSIF 


EXCLUSIF 


rt ciné” 
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Jamais l’a 


matographiqué D 


fut poussé 

loin que dan 

film où palpitér 
côté de J'angoiss®s 
toute | 


humaine, 
; . {e 
l'ardeur puissal 


$ 16 5, À 
des grands fauve”! 
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(Q 
COMPTOIR DU CINÉMA POUR TOUS 


Boulevard des Italiens (Entrée :1, rue du Helder) 


VENTE et ACHAT de tous Établissements, Paris et 
Tovince. PARTS d'ASSOCIÉS à céder ou à acquérir. 
RENSEIGNEMENTS CONFIDENTIELS 

MM sur toutes exploitations cinématographiques. 
au ce Exploitants, Directeurs, etc., peuvent s'adresser 
eu mptoir pour la Vente d'Etablissements ou 
S renseignements utiles. | 
Dans ooment de capitaux sur cinémas avec intéréls el 
étudiées énéfices. Toutes les affaires soumises sont frès 
, Contrôlées, vérifiées et avec garanties de 1° ordre. 
(Constitution de Sociétés) 


S’adresser à M. DELÉON, Directeur 
(CA le malin, de 8 heures à 11 heures ci] 
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là Publicité, c’est l'âme du Commerce 


Voici, à titre documentaire, l’intéressante réclame 


rédigée Par notre ami Couchemann, Directeur du 
re Cinéma, à l'occasion du lancement du 

D sous loué par la Société Com- 
ire qu À u film, 18, rue Favart, à Paris. Inutile de 

ainsi € Sousse des habitants de Boulogne, 
re aainé, se traduisit par une ruée extraordi- 
le population et une recette formidable... 


KURSAAL DE BOULOGNE-SUR-MER 


AVIS AU PUBLIC BOULONNAIS 


Etant : NS #5 Ve Lx 
nt à Bruxelles dernièrement mon attention fut attirée 


La Br RTE À a, 
“4 ne énorme affiche exposée à Pentrée d’un cinéma et 
ant comme titre : 


# AS 7 O * 


(Épisode de l'Année Terrible) 
L’Envahissement 
? La .. . 
L'Héroïsme d’une Française 
Film allemand interdit en Allemagne 
I : eve 
Doc en Allemagne, pensai-je, cela est intéressant à 


€ HRERR >. Ë ie ÿ 
Pour x est une raison pour l'introduire en France et j'entrai 
SSister à la séance. 


a ONE ; Ê ue 
pe nier partie : l’envahiss.ment, est évidemment 
à Voir pour un Français, mais quand Nelly Porten, 


la grande artiste qui incarne le rôle de la femme du garde 
barrière entreprend de venger son mari tué le premier. jour 
de la guerre, lorsque cette héroïque citoyenne intercepte les 
dépêches prussiennes pour les porter à travers les lignes 
ennemies à l’Etat-major Français et provoquer ainsi une 
victoire de nos troupes, on se sent plus à Paise. On accueille 
ensuite favorablement les bons sentiments dont nos voisins 
ne sont pas exempts et malgré l'émotion poignante de la 
fin du drame qui dure 1 h. 1/4, chacun se retire ému et 
satisfait en commentant ce terrible duel passé depuis qua- 
rante-trois ans et en discutant.... l'avenir. 

Voilà fidèlement reproduite l'impression que j'ai eue en 
quittant cette salle pendant qu’une longue foule impatiente 
attendait pour la remplir à nouveau. 


Néanmoins, avant de présenter ce film à Boulogne j'ai 
cru utile d'exposer le scénario aux rédacteurs en chef du 
Téléoramme, de la France du Nord, du Boulonnaïs, de l’Im- 
partial et du Réveil et leur avis a été unanime : 


« Oui, vous devex présenter ce drame. Il renferme, en effet un 
« renseignement fécond en déductions de philosophie historique en 
«ce sens qu'il laisse les speclaleurs tirer la conclusion des fails 
<en-les présentant en dehors de toules -préoccupations lendan- 
« cieuses, ce qui est presque sans précédent dans le genre. 

« Nous ne doulons pas dans ces conditions, cher Monsieur 
« Couchemann, que l'impression par vous ressentie à la vue de ce 
«remarquable film soil partagée par lous ceux qui le verront 
« défiler au Kursaal. » 


#4 AS 7 OO * 


passera donc au KURSAAL du 24 au 30 octobre. M. Lu- 


part, notre distingué chef d'orchestre, arrangera une musi- 
que adaptive pour en rehausser encore l'intensité drama- 
tique et laissez-moi espérer, cher Public et amis, que vous 
accueillerez avec calme la première partie de ce film qui 
représente la France envahie... vos âmes fran- 
çaises se réjouiront par la suite devant les exploits de 
l'héroïne du Drame. 
Votre dévoué : H. COUCHEMANN. 


CDUNDIDUDONDYDUNTDUNDORTNDUDSEUR DU UMUROUN 


96 ans, très au courant de tout ce qui se rapporte 
SUISSE à la cinématographie, parlant et écrivant français, 
allemand, italien, dactylo, demande emploi. Hautes références. 
Ecrire sous chiffre 26, au Courrier. . (44) 


mo 
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IA CINE-FONO 
L'unique revue italienne paraissant toutes les semaines, la 
plus ancienne, la plus importante, la plus répandue. 
Napoli — Vico Trere 60 — Italie 
Abonnement pour une année: 45 francs avec droit à 
| l'insertion de 10 mois dans le Guide de la Cinémalographie. 


BONHEUR BRISÉ 


bar Betty NANSEN 


RISÉ 
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Entrée d'un Cinéma Italien. — Le convertisseur sert comme éclairage de réclame 


5 °/0 


d’Economie 


par l’emploi du Convertisseur 
Cooper Hewitt, qui alimente direc” 
tement l’arc de projection en cou 
rant continu sans l'intermédiaire 
d'aucune résistance, le réglage 
étant effectué sur le courant alter” 
natif sans aucune perte d’éner8i® 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 
FONCTIONNEMENT SILENCIEUX 


REEN mE 
TOURNÉE 
Eu 


Demander Tarif 124. 


Obe Célestingbouse Cooper Hewitt Co. Utd 


TÉLÉGRAMMES Û 11. RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


HEWITLIGHT-SURESNES. 


TÉLÉPHONES | WAGRAM : 86-10 
(2 lignes) SURESNES : 92 


) 


“ Le Courrier ” à Marseille 


De notre correspondant particulier. 


Les Cinémas à Marseille. 


FÉMINA continue ses réparations. On annonce sa très 
prochaine inauguration. 

ComæpraA est en passe de devenir le Cinéma à la mode. 
Il refuse du monde à chaque séance; il annonce pour 
vendredi prochain le grand combat de Boxe Carpenlier- 
Jeff Smith, dans lequel le merveilleux Français vient 
encore de s’illustrer. 

LE MopEr. Remarqué dans son programme le Ciné 
Chronique, le journal le mieux renseigné, exclusivité de 
la Maison Bonaz. : 

EMPIiRE-CINÉMA. La coquette salle a repris sa vogue ct le 
public select s’y donne volontiers rendez-vous pour ad- 
mirer les merveilleux films que l’aimable direction sait si 
bien choisir. 

2 
* + 


Marseille, 27 septembre. 


Aujourd’hui ont eu lieu les funérailles de la Maison où 
l’on passe, de célèbre mémoire. 

Ce fut une bien triste cérémonie pour les uns, et, en 
revanche, bien gaie pour les autres. Vous pourrez en 
juger par le petit compte rendu suivant : 

La levée du corps eut lieu rue Sainte. Le corbillard 
était représenté par l’Auto Jaune. enrubannée de rouge 
et vert; derrière suivait, bien triste, la petite auto grise, 
les pneus cravatés de crèpes.... et crevés. 


ÆRemarqué dans le cortège MM. Augusto, Ulysse, Ga1” 


bier, Monat, Fournier, etc. etc. A ne 

Le Grand Syndicat avait envoyé une superbe couron 
ornée de façon très originale. Bien au centré 
guise de gerbe de fleurs, figurait allégoriquement ! 
magnifique botte de navets, 


HR ERESt ds s Sd ESS EH È EE 


“ Le Courrier ” à La Ciotat 


De notre Correspondant particulier. 


Nos Salles de Cinémas ont rouvert leurs portes. dans 

L'EDEN THÉATRE-CINÉMA nous donnera cet hiver, 4 
sa vaste sallé de 1400 places, aménagée avec tout le QU 
fort moderne, les grandes exclusivités des maisons en 
mont et L. Aubert. Déjà Fantômas vient de défiler sûr $ ;; 
majestueux écran et bientôt Les Derniers Jours de PORS 
vont venir faire un pendant merveilleux à l'inoublia fe 
Quo Vadis? Puis Le Bossu, Juve contre Fantômas © se 
trouveront leurs places encadrées par les meilleures Ÿ 
des maisons citées plus haut. 

Le KuRSAAL-CINÉMA, installé au Marché Couvert, 
lui aussi, son succès avec les vues intéressantes qu 
propose de projeter. 

Enfin une nouvelle Salle dénommée PaLmrERs-Ci 
GÉANT nous donnera également des projections CIn 
tographiques. son 

Souhaitons à tous ces Directeurs une bonne Sa 
fructueuse pour eux, distrayante pour leurs habitués: 


L. BARTHÉ: 


aurâr 
il € 


NÉMA 
éma” 
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Au CHILI 


LA FRANMCO-CHIR EN O-HEN VE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
ns dans des conditions à établir. 

Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques. 


Adressez offres et demandes à la 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


exploitation à intérêts commu 


Petites Nouvelles 
et Publications légales 


Ventes de fonds 


Deuxièmes publications. 


Suivant i ivé 
act 
octobre 1913 e sous signatures privées, en date du 15 
Ne et madame Henri-Léon Hochedez, demeurant au 
rget, route de Flandre, no 30. 
nt vendu un fonds de vins-hôtel-cinéma, auquel est 


ie la gérance d’un débit de tabacs exploité par eux 


eu. 
ru M. et madame Léonard Boulade, demeurant à Clichy, 
€ Traversière, 1, 


je nant le prix et aux conditions convenus entre les 
; So 
HEtee en possession a été fixée au 15 octobre 1913. 
dix ur les oppositions s’il y a lieu, s'adresser, dans les 
à Jours de la présente publication, à M. Julien Besom- 
» Tue Hébert, 11, à Courbevoie. 


Suivant À HO 
a s : 
tobre 1913; cte sous signatures privées, en date du 13 oc 


cu Taragon, demeurant à Joinville-le-Pont, avenue 

vie du un fonds de cinématographie, Casino de Join- 
€, Situé à Joinville-le-Pont, route de la Brie, 87, 

de Bo Dambrun (Frédéric), demeurant à Champigny, rue 
Onneau, 10, 

les es le prix et aux conditions convenues entre 
sutee en possesion a été fixée au 1°" novembre 1913. 

dix ur les oppositions, s’il y a lieu, s'adresser, dans les 

bon urs de la présente publication, à M. Alllaire, rond- 

de Polangis, à Joinville-le-Pont (Seine). 


Henri 


Opposition 


L SEE ie 
bien positions à la vente de commerce cinématogra- 


e me oux-Buisson devront être faites au plus tard dans 

dans X Jours de la deuxième publication et seront reçues 

dom; ‘étude de Me Vavasseur, notaire à Colombes, où 
Icile a été élu. 


EE 


Comptes rendus 


Société Ginématographique des Auteurs et Gens 
de lettres. — L'assemblée du 15 octobre a approuvé les 
comptes de l'exercice 1912-1913. Bénéfice net 349.441 fr. 
sur lequel 16.739 fr. affectés à la réserve totale et 50.000 fr. 
à l'amortissement de 10 fr. sur le capital de chaque ac- 
tion div. 26 fr. 50 par action, 10 fr. par part de fond. 


Société des Films Silf. — Versement du dernier quart, 
soit 25 fr. par action, avant le 4 novembre, au siège social 


- à Paris 27, rue de Mogador. 


A vendre à l'amiable 


Un Ginématographe à Levallois-Perret, rue Deguin- 
gand, 9 et rue d'Alsace. S’adresser à M. Lalande, adminis- 
trateur d'immeubles à Paris, rue de Penthièvre, 9. 


Formation de Sociélé 


Société en commandite P. Ladewig et Cie, Union des 
Grandes Marques Cinématographiques, 18, rue 
d'Hauteville. — 10 ans. 40.000 fr. — 16 oct. 1913. 


(Voir la suile page 89) 


Les Réfractaires 


A l'heure précise où les grands journaux quoti- 
diens ouvrent toutes grandes leurs colonnes au 
cinéma et rallient son victorieux drapeau, quelques 
petits journaux retardataires tentent un dernier 
effort haineux contre le film. Hélas! leurs flam- 
bants réquisitoires sonnent faux, on les lit d'un 
œil distrait et l’on passe, en pensant que la copie 
doit être bien rare dans leurs salles de rédaction, 
pour que nos pauvres confrères soient ainsi obligés 
de tartiner au long de leurs colonnes, sur des 
choses qu'ils ignorent. Ra 

C'est ainsi que La Lanterne, Gironie des mots! 
entre en campagne contre la projection animée. 
Elle parle de morale... voilons-nous la face, de 
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Compagnie Lyonnaise Cinémafographique 


En location : 


(MONAT-FILM) 


LYON — 14, Rue Viclor-Iugo — LYON 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC; 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 #». 


«@ 


SC, ] 


(7 
LS 
Q 


a 
D 
a 


QT 


1200 mètres, 2 Affiches 


> — 
œ» 
2 


Ù 


” ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 54 


réglementation, d'exploitalion des auteurs, de 
sécurité publique, d'impot, de taxe et d’un /as d’au- 
tres choses encore, aussi hétéroclites, qu’elle amal- 
game au petit bonheur, sans trop conclure. 

Voyons, cher confrère, vous avez une lanterne, 
mais est-elle allumée ? Vérifiez donc çà, et lorsque 
vous y verrez plus clair, vous consteterez que vous 
vous trompez singulièrement à l'égard du cinéma- 
tographe. 

Quoi qu’il en soit et pour vous montrer que votre 
campagne ne nous effraye guère, nous reprodui- 
rons tout au long dans Le Courrier Cinémato- 
graphique, pour amuser nos lecteurs, les trois 
actes de votre petite fantaisie. 


(Article Premicr) 
AU PAYS DU FILM 


Le CINÉMA, spectacle inférieur 


UNE INDUSTRIE QUI NE CONTRIBUE GUÈRE A L'ÉDUCATION 
DU PEUPLE — LE THÉATRE VALAIT MIEUX 


1,//Assistance publique a publié, il y a Quelques mois, 
le chiffre des recettes réalisées par les établissements 
cinématographiques parisiens,. pendant l’année 1072. 


1entation 


de plus de quatre millions sur celles des exercices PI 
cédents. : 

Ces chiffres se passent de commentaires. Ils noP? 
fournissent la preuve que nous nous trouvons ef pre 


Elles s'élèvent à plus de six millions, en augn 


. . Pr : a À 
sence d’une industrie considérable, qui n’en est plus 


la période des tâtonnements difficiles et qui comme 
à faire vivre grassement les siens. 

Ce développement rapide de l’industrie du film 
à regretter, ou devons-nous nous en féliciter ? 
une question qu’on a discutée souvent et longuemen 
et pour laquelle on a fait valoir, de part et d’autres 
d’âpres arguments. 


11CC 


est-il 
voi a 


La morale et le cinématographe 


Un article du Patriote, de Pau, journal bien pensant 
attaquait, il y a quelques temps, le cinématographe; au 
nom de la morale publique, en dénonçant les « scène? 
d’une trivialité grossière et d’une révoltante obscénité 
qu'on peut voir projetées sur l’écran. C’est un pet De 


Ni . * S 
vère, ceimme condamnation, et il est douteux que le 


VA 
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Les PARDAIÏLLAN 


D) 


# 


æ. 
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PROCHAINEMENT : 


Les PARDAILLAN 


ÿ 


iMateurs de spectacles pornographiques fassent des éta- 
ISSements cinématographiques leurs lieux de réunions 
Dréférés. 
not cependant exagéré de représenter le cinéma- 
Fe € comme étant de nature à développer la cons- 
FR publique. Je ne mentionne Que pour mémoire 
Prin des crimes célèbres, des exécutions capitales, 
Exploits des hommes ratiers, que les arrêtés préfec- 
Le et municipaux, notamment la circulaire du préfet 
À 10 en date du 20 avril dernier, ont eu si souvent 
es mo 1re, et qui ne devaient pas être propres à adoucir 
de urs, et je demande simplement. s il est possible, 
Un public d'ouvriers, de petits employés, de tirer 
D ment quelconque de la projection, sur un 
Bièure scènes généralement imbéciles, où un ou plu- 
Vent € tres humains déchargent des revolvers, poursui- 
Culeus. auto, en bateau, à cheval, des héritages mira- 
Datdonne. livrent à des exécutions sommaires, meurent, 
autrem ent, etc., etc., sans que nous puissions deviner, 
dé es que par leurs gestes, les raisons qui les ont 
seu] nés à agir dans un sens ou dans l’autre. Cela 
dE Dourrait exercer sur le public une influence sa- 
» Moralisatrice, lui reste caché. 
mie, d’ailleurs, sous la plume d’un rédacteur du 
} nn cet aveu, dépouillé q artifice FA 
Qualité il juste d'exiger d’un cinématographiste des 
pe . Morales plus hautes que celles qu'on réclame 
ait he ommerçant quelconque, honnête et probe, qui 
antes es à ses engagements et respecte les lois exis- 
» 
nos exactement la défense que pourrait faire valoir 
darchand d'alcool. 
Qui one un art « à côté », dangereux du fait même 
qu’il ee imparfaitement la pensée humaine, et 
tel ee ISse le public libre d'interpréter et de conclure, 
€ Cinématographe. 


d 


d 


Les théâtres sont-ils atteints? 


AE a dit Que les théâtres avaient eu à souffrir du 
évelo 


aut Do dent de la nouvelle industrie. À ce sujet, il 
ont de ntendre. Il résulte des renseignements qui nous 
Dositeu communiqués par la Société des auteurs et Com- 
47 Ts dramatiques, que les recettes des théâtres pa- 
et Pour 1 exercicé 1012-1013 sont en excédent de 
cédent a mille francs sur les recettes de 1 exercice pré- 

+ Sans aller jusqu’à prétendre, comme on l’a fait, 


D 


L DE 


LES 


erniers Jours de Pompéi 


que le cinématographe est la cause initiale de cette 
prospérité, qu’en « provoquant la curiosité des foules, 
il a fait sortir des multitudes de gens que leurs affaires 
ou mille autres raisons d’un ordre économique retenaient 
à la maison », il faut avouer qu’il n’y a pas encore 
péril en la demeure, et nous ne croyons pas que la 
vogue du cinématographe ait en rien changé les habi- 
tudes de ceux qui sortent chaque semaine un demi-louis 
de leur poche pour aller à l’Opéra-Comique ou au Gym- 
nase. 

Ce qui est atteint, ce sont les petites places, le pou- 
lailler ; voilà le public, si intéressant, disons-le, à qui 
les films ont fait déserter les salles qui retentissaient de 
la musique des tragédies classiques, pour l'écran où se 
projettent les aventures éternellement les mêmes du 
détective, de l’espion, du bandit, de l’orphelin, etc. 
On peut avoir, pour dix sous, deux heures et demi de 
spectacle ; on est confortablement assis ; on peut arri- 
ver, partir quand on veut ; on à de quoi rire et de quoi 
pleurer. Alors, à quoi bon risquer les courants d’air de 
l’attente à la porte du théâtre, grimper les cinq ou six 
étages du poulailler, d’où l’on ne verra, d’où l’on n’en- 
tendra qu’à moitié, subir des entr’actes interminables, 
être la proie des ouvreuses, ete... ? 

Nous touchons là au reproche le plus grave qu’on 
puisse formuler contre le cinématographe : c’est qu’il 
a éloigné des chefs-d’œuvre de la scène, chefs-d’œuvre 
qui, on nous le concédera, étaient réellement capables, 
ceux-là, de développer l'intelligence du public, c’est 
qu'il en a éloigné, disons-nous, ceux-là mêmes qui en 
auraient eu le plus besoin. Il les a attirés par la mo- 
dicité du prix des places, par ce fait surtout que le ciné- 
matographe est un spectacle reposant, entendez : un 
spectacle qui ne demande, de la part du public, aucun 
effort de pensée. On y assiste d’une âme À moitié som- 
metiiante, les images fuient devant vous avec une rapi- 
dité telle que vous pouvez être assuré que votre œil, ni 
votre souvenir n’en garderont aucure ‘trace le lende- 
main. 

Je montrerai prochainement avec Queïle habileté les 
chefs de l’industrie cinématographique en ont su faire 
comme un domaine à part, comm? une sorte de maquis 
où les pouvoirs publics n’ont pas ercore osé s’aventurer,' 
qui échappe, on ne sait pourquoi, ni comment, à toutes 
les réglementations en usage, et qui, jusqu’à présent, 
s’est miraculeusement soustrait aux atteintes du fisc. 

Charles Ert1or. 
(A suivre.) 


Faites lexypér enece € d’excès de pu- 
blicité ». pendant quelque temps et 
comparez les résultats avec ceux de 
l'expéricnee d'insuffisance de publicité. 
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SUR L'ÉCRAN 


A la projection. 

Cette semaine-ci nous a valu un certain nombre.de bons 
films. Chez Pathé, un Prince qui fera rire dans les salles; 
chez Gaumont un excellent Léonce ainsi qu'un grand 
drame artistique des plus impressionnants, avec le concours 
de MM. Navarre, Coquet, et de Mme Renée Carl, l’incompa- 
rable artiste cinématographique dont le jeu est toujours si 
finement nuancé de tendresse et de résignation; au Consor- 
tium, où le grand nombre des pièces présentées nous em- 
pêche de citer n’importe quel titre, plus de 30.000 mètres 
et la marée monte toujours. 

Notre notice confidentielle devient de plus en plus indis- 
pensable et chaque courrier nous apporte de nouvelles 
souscriptions. 

RS. 

Ea fête de la l'oussaint tombant un samedi, la présentation 
des nouveautés du programme 41 des Etablissements Pathé 
eut lieu jeudi matin. Pour éviter toute confusion, nous n’en 
parlerons que dans notre numéro prochain. 

La Maison Pathé présentera mardi matin, à dix heures, 
son film Jeanne d'Arc, d’une longueur d’environ 800 mètres. 

Les abonnés qui nous ont écrit au sujet de la Jeanne d'Arc 
de la Savoïa, recevront les renseignements demandés dès 
que nous aurons vu ce film. 


+ 
Ees érands films Edison. 


« La Compagnie Française Thomas A. Edison, pour répon- 
dre aux nombreuses demandes de sa clientèle, vient de 
décider qu’à partir du 28 novembre prochain, elle éditera 
chaque semaine, en plus de sa production habituelle, un 
film de 600 à 700 mètres. Le scénario, la mise en scène et 
l'interprétation de ces nouveaux sujets ont été soumis à un 
rigoureux éclectisme, et l’on peut dire que la Compagnie 
Française Thomas A. Edison n’a reculé devant aucun sacri- 
fice afin de faire œuvre digne de sa renommée. 

« Le Mystère de West-Sedowick, grand drame policier, d’un 
genre tout à fait spécial, inaugurera brillamment, le 28 no- 
vembre prochain, cette nouvelle série appelée à un succès 


retentissant. » 
a 


Syndicat de la presse cinématoéraphique. 


La première réunion de la saison eut lieu lundi soir à 
9 heures, au siège social du Syndicat, 19, boulevard Saint- 
Denis, à Paris, sous la présidence de M. Lordier. Une 
douzaine de membres y assistèrent. 

Après avoir communiqué à l’Assemblée un certain nom- 
bre de demandes d'admission, M. Lordier constata que le 
chiffre des adhérents s'élevait actuellement à 42, ce qui est 
À considérer comme un excellent résultat, étant donnée la 
récente création du Syndicat. 

Ensuite, l’Assemblée après avoir confirmé une récente 
délibération conférant à M. Coissac, doyen de la presse 
cinématographique, la présidence d’honneur, reçoit la liste 


des établissements Parisiens où ses adhérents seront résu 
sur présentation de leur carte. 

Elle décide encore de demander l'admission de ses membrse 
au Consortium et aux présentations des films Gaumont et Paris 

Des coupe-file seront aussi demandés ainsi.que l'admis 
sion à l'Association Littéraire et Artistique. 

L'inscription à l'annuaire de la Presse est encore votée. 

Le Président invite ensuite les membres présents, et SU 
tout les directeurs des journaux professionnels, à faire © 
peu de propagande auprès de leurs collaborateurs. f 

Aucun droit d'entrée ne sera perçu pendant l'année C0! 
rante. : 7208 
. L'Assemblée prit la décision de se réunir une fois pes 
mois, de préférence le samedi à 5 heures, pour établir dé 
relations cordiales entre les différents membres. à 

La prochaine réunion fut donc fixée au 6 décembre 
s heures. 


<e 
Une nouvelle Agence. 


La Literaria crée à dater de ce jour un centre comm 
à Lyon, en vue d’y faire la location de sa production 7 
détail à noter, ce poste de confiance a été confié à M. Bri® 
lin, correspondant du Courrier à Moulins. fa- 

M. Briselin est Lyonnais. C’est un homme actif et 4 é. 
ble. Et si nous regrettons un excellent collaborateur, nou 
sommes ravis de saluer son entrée à la Literaria où ! 
tardera pas à faire apprécier sa compétence éclairée. 

Tous nos souhaits de réussite l’accompagnent. 


ercial 


se 


Déplacements. 


Aperçu dimanche 26 et lundi 27 octobre, à La Giois 
M. Veber, l’habile opérateur de « Pathé-Journal », VE? 
pour filmer le lancement du paquebot André Lebon, de 
2 des nn Maritimes, qui ne put être lan® 
que lundi matin, à 9 heures 30, à cause du mauvais temp 
qui avait régné la veille. é 

« Pathé-Journal » possédera là dans ses actualités U 
bande des plus intéressantes. 


MM. Briselin, de Moulins; 


Louis Cardon, directeur de la Maison Bon “ 
Lille ; 
Masselot, directeur du Comptoir International de 
Cinématographie de Lille; 
Ribonnet, de Valenciennes ; L 
a 


Bonnaud-Grimaldi, président du Syndicat de 
Côte d'Azur, à Nice; 


Pupier, directeur du Royal Cinéma, de Lyon: 
étaient cette semaine de passage à Paris. 


sp — 
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Gratification princière. 


Lau : si 
“as soir, le Cinérama- Théâtre reçut la visite d’un hôte 
e. 
MK ie ï 

D homme politique connu, ancien ministre des 
amille e notre troisième république, entouré ° de sa 
de he au spectacle de l'établissement de notre excel- 

abriel Kaiser où se donnent rendez-vous les per- 


. SOnnali . Set 
alités les plus en vue de la société parisienne. 


n Q E = d 4 
D int le Cinérama, M. Klotz tint à adresser ses 
on Le au Directeur, et pour mieux exprimer sa satis- 
DR aissa pour le personnel la mirifique gratification de 
Ce 
jour.1à Et on a beau être en République, M. Klotz eut ce 
2 ie x 
temercients te princier dont les employés du Cinérama le 


A 


On nous écrit : 


et A noment où tous les savants crient sus aux microbes 
pour à er croyez-vous pas qu il serait intéressant 
Yeiéni tion de chercher un moyen pratique et 
t arati à autre que celui employé actuellement pour la 
ï 1on des films ? 
: LT pas, en effet, qu'une des premières opéra- 
être colle ste à gratter la gélatine à l'endroit où le film doit 
faite ce + ce grattage ne peut se faire d’une façon par- 
Présent Si la gélatine a été préalablement mouillée. Jusqu'à 
Ù > €t aucun professionnel ne pourra me contredire, 


Cest à 
à la : ; 
recours: langue, le meilleur en la circonstance, que l’on a 


tion 


Je ne sais ©; - : dé “ : 
| Sais s’il vous est arrivé de faire une réparation à un 


> Mais 
à Saveur 
Passer la 
film q 
dans fe 


Pour ma part j'avoue, tout en ne parlant pas de 
ue laissent certains virages, qu'il me répugne de 
Re sur un film surtout Mod s'agit d'un 
ter cie semaine, voire MÊME de stock qui a circulé 
Le ains plus ou moins propres. re 
attirer pr. votre estimé journal est tout indiqué pour 
qui ne un des personnes compétentes sur un sujet 

érais ii la partie ouvrière de notre corporation et 
Moyen es s heureux si la présente faisait découvrir le 
de ï. 7 ployer notre langue à un autre usage que celui 

Paration des films. 
Ux ABONNÉ. 

se 


Représentation royale. 


L 
es po Drama et Co, de Chicago, vient de respirer len- 
grand nn royal. Cette Compagnie eut en effet le très 
durs de rs de donner une représentation des Derniers 
de Sti in mpéi à S. M. la reine mère d'Italie, en son château 
Pinigi. L’auguste souveraine se déclara ravie. 


ee 


Nouvelles de Genève. 


Se grands cinémas, installés avec le dernier confort, 
l'autre de leurs portes ces jours-ci, l’un rue du Rhône, 

À Allemands, à Genève. 
deu ne lisant « Consortium de Genève », fondé il y a 
Matogra ne par M. Dupont fils, a désillusionné les ciné- 
Mercre ni istes de la Suisse française. Chaque semaine, le 
Que le après-midi, on y passe de 2 à 4 bandes. Il paraît 
Par le c a de la dernière séance était le champagne offert 

Téateur aux intéressés. ... 


L'Olympia ne sera pas cinéma, telle est la dernière nou- 
velle. 11 paraît qu'on en fera une salle de réunion religieuse. 
Le Royal Vio S. A. n'ayant pu tenir ses engagements, le pro- 
priétaire de la maison se trouve dans l'obligation de cher- 
cher un autre locataire. 

A propos du Royal Vio, selon le Genève, Mondain, le 
colonel de Loys aurait donné sa démission... Mais qui 
restera donc encore dans cette Société ? 


te 


Le Cinéma et les Auteurs. 


Les membres de la Société des Auteurs et Compositeurs 
Dramatiques sont convoqués pour le jeudi 6 novembre en 
assembice générale extraordinaire, à la salle des Ingénieurs- 
Civils, rue Blanche, 19, pour y délibérer sur l’ordre du jour 
ci-après : 

Question du cinéma ; 

Modifications. aux articles 6, 10, 19, 27 et 29 des statuts ; 

Adjonction d’articles 17 bis et 29 bis. 


Un poiné, c’est tout! 


Un rassemblements’était formé mardi matin, vers1rh.1/2, 
à la hauteur du Cinémax, boulevard Bonne-Nouvelle. 

M. Georges Carpentier, le célèbre champion français, y 
allait assister à la présentation d’un film tourné par lui-même, 
en compagnie de la mignonne artiste de la Comédie-Fran- 
çaise, Mile Berthe Bovy. 

Et la foule, cela se conçoit, n’entendit point rater l'occa- 
sion de voir le roi du ring- 

M. Lordier, l’aimable éditeur du film, avait invité un 
grand nombre d'amis et de personnalités cinématographiques. 
La coquette salle s’était emplie en un clin d’œil et Carpentier 
fut le point de mire de tous les regards. 

La bande, très intéressante, a fourni la preuve que Car- 
pentier monte aussi aisément sur le plateau que sur le ring, 
que le cross, le swing et l’upper-cut ne lempêchent pas 
d'avoir des sentiments délicats et d’être, à ses heures, par- 
fait comédien. 

Déjà Henri Heine avait lancé la boutade doublée d’un 
aphorisme, que la vie humaine n’est qu’une vaste farce où 
tout le monde joue la comédie, mais que malheureusement 
les acteurs les moins pourvus de talent éprouvent le besoin 
de s’en faire une profession. 

La sortie de Carpentier fut enregistrée par un cinéma. 
Ensuite un déjeuner intime, réunissant quelques amis autour 
du héros, eut lieu chez Marguery. 


ES 


La presse allemande. 


L'internationale Film Zeitüng de Berlin, un des organes 
professionnels les plus justement appréciés, reproduit Par- 
ticle de notre directeur, M. Charles Le Fraper, publié en 
tête du Courrier, en date du 4 octobre, sous le titre « Où 
allons-nous ? » et qui combat certains errements de l’indus- 
trie cinématographique. 

Notre confrère, en traduisant l’article, dit qu'il l'emprunte 
au Courrier Cinématographique, journal des mieux faits de la 
presse professionnelle et qu'il le soumet aux lecteurs alle- 
mands à titre d'enseignement. 

Nous en remercions la rédaction du Film Zeiting. 
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La Maison Pathé à l'Étranger. 

Elle ne s'arrête pas dans sa marche victorieuse et fait de 
plus en plus la conquête du monde. La maison d'édition 
Hunnia de Budapest, récemment créée par le Directeur du 
théâtre de cette ville et qui n’a jamais obtenu de résultat, 
sera reprise par la célèbre marque parisienne. Elle compte 
tourner des bandes se rattachant plus particulièrement aux 
us et coutumes hongrois. 


A Lille. 

La grande fête du régiment eut lieu à Lille, le jeudi 
23 octobre 1913, au 43° régiment, à l’occasion du concours 
de tir, du départ de la classe 1910 et de l’arrivée des recrues. 

La maison Gaumont l’a filmée et tout Lille brüle d'impa- 
tience de la voir paraître sur l'écran. 


Le 


Un Film sensationnel. 

Il paraît qu'une Compagnie allemande se propose d'éditer 
prochainement un film intitulé : D'Amérique en Europe en 
dirigeable. 

Cette pièce cinématographique, où lon assiste aux évolu- 
tions d’un Zeppelin, est fort intéressante. En tous cas, c’est 
un document extrêmement rare. 

4 


2 


Un succès sans précédent. 

Le Courrier publie, d'autre part, une notice de publicité 
adressé par M. Couchemann, directeur du Kursaal de Bou- 
logne-sur-Mer, à ses clients pour leur présenter : Envabhisse- 
ment. 

Notons que ce film remporte là-bas un succès inouï et 
que le Kursaal a donné ses représentations à bureaux fer- 
més, toutes les places étant louées d'avance. 

* Le Courrier est particulièrement satisfait en notant une 
telle réussite d'indiquer à ses lecteurs qu’ils trouveront ce 
film à la Société Commerciale du Film, chez M. Mary, 
18, rue Favart, à Paris. 


L'OPÉRATEUR. 
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Dernière Heure 


M. H. Etiévant a quitté la Milano Film. Il vient de trai- 

ter à la « Vitascop ».de Berlin. 
Li 

Mlle Costamagna, de la Savoïa Film, lartiste italienne si 
cruellement éprouvée en mimant une scène avec un léopard, 
est actuellement hors de danger. 

Un comité amical organise une représentation à son bé- 
néfice au Théâtre Chiarella,-de Turin, et l'on verra passer 
le film où elle a été blessée, car | opérateur ne s'étant pas 
départi de son‘flegme a continué à tourner et à enregi-trer 
toutes les phases de l'accident. Ses camarades ont décidé de 
lui donner une médaille d’or. Inutile d'ajouter que tous les 
cinématographistes se sont groupés autour du Comité pour 
donner leur adhésion. 

* 
Li * 


On annonce que M. L. Aubert ouvrira incessamment un 
bureau à Braxelles pour la location de ses exclusivités 
sensationnelles. 

Le grand industriel Parisien, à qui la fortune sourit si 


Im, S€ 


aimablement depuis son entrée dans l’industrie du fi 
. ame 


trouvera à Bruxelles à l'hôtel Métropol aujourd’hui sd : 
1e novembre et demain dimanche 2 novembre. Avis 4 


intéressés. 
* 


x + 
La Maison Cazes et Clavareau, d'Alger, ouvrira une nou” 
velle Succursale à Oran, 3, rue de Lyon. 
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CINÉ-SÉCURITAS 


(Nom déposé, Système breveté) 


Appareil automatique de sécurité a re 
multiples, pour cabines et appareils CIN 
matographiques. 


Louis JANSSENS et Ami RAPIN 


Dans les. divers systèmes de dispositifs pour sécurité os 


tre l'incendie dans les Cinémas, tendant à parer aux acel a 
susceptibles d’être cause d’un incendie et pouvant proven 
soit de la rupture d’un film, soit de celle d’une courroie à 
transmission, soit de tout autre orane, il a été envisagé Je 
qu'à présent les moyens de circonscrire les dangers prove 
nant seulement d'un seul genre ou d'un genre limité d'acc 
dents. - 

Au surplus, ces dispositifs antérieurs n'avaient pas 
effet d'atteindre des buts divers, notamment : 


a) Celui d'interrompre le courant en cas de rup 
film (cause générale d'incendie), sur les organes d 
nement ; ) Ê 


pour 


ture du 
entra ] 


b) Celui d'obturer automatiquement le faisceau luminei® 
du foyer condensé sur le film immobilisé, cause de lg" 
tion de celui-ci; 

c) Celui d'empêcher le film de se répandre désordonté 
ment dans la cabine par suite de sa rupture, de la ruptu 
ou du manque d'adhésion des organes se trouvant 
inférieure de l'appareil, cause d'incendie possible e d Se 
rioration du film, qui ramasse ainsi, sinon des poussié 
lesquelles à l'enroulement le raient de façon désastre use? 


À ; k de L jne 
d) Celui de pouvoir simultanément, soit de la a 
e 


soit de tout autre endroit éloigné de la cabine (pour ca 
d'accident provenant d’une indisposition fortuite, du mardi 
de sang-froid ou d’incapacité matérielle, accidentelle à 
autre de l’opérateur), interrompre le faisceau lumineux me 
courant sur les diflérents organes d'entrainement de Jap 
reil de projection. Ne 

_Le dispositif qui fait Pobjet de la présente invention : : 
sage contrairement à ses devanciers, non pas seulemet 
cas spécial d'accident, ne manœuvre pas seulement SU 
organe, mais pare à tous les accidents possibles à la foi: 

De plus, il réalise les divers buts spécifiés ci-dessu$ 
outre, d’autres encore non spécifiés ici, par des moyen® 
autres, avec des effets tous différents, des dispositl Ne É 
organes tous différents, et ce, simultanément et auto 
quement, sans le concours d’aucune manœuvre humain” 

(Communiqué) 
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ÉCONOMIE 75 *7. SUR LES FOURNIT UNE LUMIÈRE EXEMPTE 
LAMPES ORDUNUIRES DE RANONS ROUGES 


NE NOIRGIT PAS L'ANPOULE NE CHAUFFE PAS 


Fabrication entièrement française 


LA LAMPE FEERIC est te MOINS CHÈRE 
LA LAMPE FÉERIC se tait de 4 à 4000 bouves. 
LA LAMPE FEERIC se tait de 2 à 250 Votts 


1 LAMPE FEERIC se tait en FORME POIRE, SPHÉRIQUE, 
ELAMME & CHLINDRIQUE. 


NE CPE) 


P. PAÏLLUSSON, Directeur 


140, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS (xr) 


SE PLACE DANS TOUTES LES- POSITIONS 


JDULIOA 30 SIMON SHOLLUIMUA SIT JLNO44NS 


a 
Livrai ison Franco de port et d'emballage dans toute la FRANCE, depuis 25 lampes. 
ETRANGER : Emballage gratuit. — Franco Por t à quai d'embarquement. 
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| RAPID-F 
6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


EN CRE US NE 


Téléph. : Nord 55-96 
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LM 


Téléph. : Nord 55-96 


> 
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MIRAGE 


La confirmation d’une de nos dernières nou- 
velles nous arrive maintenant à propos du nou- 
veau confrère professionnel dont Le Courrier 
avait annoncé la prochaine naissance. 

Cette nouvelle feuille est naturellement en bour- 
geon à l'heure qu'il est, puisqu'elle ne doit parai- 
tre, si d’autres événements ne surgissent d’ici là, 

ue le 7 décembre 1913, à midi précis, sous le 
titre Le Cinéma Universel, grand journal hebdo- 
madaire illustré. 

Parmi les collaborateurs et les six cents corres- 
pondants français que notre futur confrère annonce, 
citons M. Antonin Reschal. Celui-ci assurera la 
critique des films qu'on « tournera», c’est ainsi 
que s'exprime la rédaction, devant lui. 

Le prix du numéro a été fixé à o fr. 50 c. L’a- 
bonnement pour Paris, à 20 fr., et à 40 fr. pour 
l'Etranger, une paille, quoi !. 

Le Cinéma Universel prévoit un tirage hebdo- 
madaire de 5.000 exemplaires qu’il estime suffi- 
sant pour satisfaire, dès ses premiers pas, les 
8.000 cinémas qu'il a découverts en France, et les 
4.000 exploitations belges, sans compter les 
autres ! 


DÉVELOPPEMENT | 
A 


S 


TIRAGE 


TITRES 


HE 


Grâce à la précision des informations du Ce 
rier et à ses fils spéciaux, il nous est pero 
donner à nos lecteurs la primeur de l'invit es 
à la valse que Le Cinéma Universel adresse ° je 
clients, ainsi que le leader que ses cinq mille F Je 
miers abonnés auront la bonne fortune de 


7 décembre prochain. 


be : Ds 


Lettre Girculaire : 


LE CINÉMA UNIVERSEL Provisoirement = 
æÆ 34, rue Saint-Martr ? 
GRAND JOURNAL PARIS 
HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ Gr 3 
Eu TÉLÉPHONE 4 1-06 
Paraît le Vendredi. Imprimerie : Nord 00-00 
so Direction : NE 


Monsieur, 


Nous vous adressons, par ce même courrier, U" NI 
plaire maquette de ce que sera « LE C fe ait: 
VERSEL », qui va paraître le 7 décembre proie plis 

Les articles, supérieurement rédigés, seront 0 (pro 
intéressants pour tous les directeurs de Ciné eront 
vince et étranger), et ses illustrations simäilis 011 
la monotonie des pages imprimées. rival 

Nous avons confié au célèbre et maître d Repit 
M. Antonin RESCHAL, la rubrique : « Les Avant 


Les Etoiles de l’'Ecran 


Mlle Yvette ANDREYOR Photo Reutlinger 
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Va Comptoir du Cinématographe N 


H. BLÉRIOT. 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LL 
—— Envoi franco du Catalogue jur demande ——— 
sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


QT À eme 2 


— Stock important de Films en solde — 
VENTE — ECHANGE ..  DEMANDEZ LISTE 
Lo 

Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aur. z be:oin. 


PE ne 1 


TRS LAS LaŸ LR LES LES LES LENS EU TENTE TN TU TS 
Ç_ 


sentations », qui sera une critique littéraire et artisti- 
que de toutes les nouveautés cinématographiques, 
c'est-à-dire de tous les films nouveaux, à paraître et 
parus. La haute compétence et l’impartialité connue de 
notre rédacteur sera un guide sûr et intelligent qui per- 
mettra aux directeurs de province et de l'étranger, de 
composer des ‘programmes variés et intéressants. 

Nous nous tenons à votre disposition pour toute 
publicité à insérer dans notre journal, qui sera le mieux 
fait, le plus beau et qui aura Le plus gros tirage de tous 
les journaux actuels de la même profession. 

Des services spéciaux sont créés pour nos abonnés 
qui trouveront chez nous des spécialistes compétents 
pour satisfaire tous les desiderata. 

Tirage régulier, minimum : 5.000 exemplaires ; tous 
envoyés par la poste aux intéressés. Contrôle par huis- 
sier si vous le désirez. 0 

Notre maison d'édition qui a déjà créé plusieurs jour- 
naux très en faveur auprès de différentes clientèles, 
est un sûr garant de ce que nous voulons réaliser. 


rélation réalisée enfin entre le son et l’image (la $ 


CLÉOPAT 


LL. AUBERB'E 


et à 


Nos six cents correspondants établis en France 0 


l'étranger, Seront autant d'amis pour vous qui 3 

tiendront au courant de ce qui se passe dans chaqi 

ville, relativement à votre commerce. ! je 
Sur rendez-vous, nous vous enverrons (Paris Sell 


ment), le chef de la publicité de notre nouvel organe 


ent à N0S 
Dans l'attente de vos ordres, croyez Monsieur, 4! 


sentiments dévoués. 


à ; L al 
Leader de M. Antonin REscHAL, attaché PA 
contrat à la Rédaction du Cinéma Universel. 


Salut au Cinéma. 


Je crois fermement à l'avenir durable du Cinéma. 
Je le souhaite de tout cœur, comme poète et 
amant passionné des merveilles terrestres. avi 
Le Cinéma, c’est la survie des êtres procréés par le des 
mystère, c’est la multiplication infinie et inespérée 
images et des choses aimées pendant notre passage SÙ 
terre. . 
C'est grâce au Cinéma que des reines du thés 
princesses du sourire, des statues de beauté charnelle, É. 
conserverons, immortalisés, les gestes, la musique des {es 
devenues silencieuses, les sourires, les lignes sculptura 
quoi qu’elles ne soient plus. Les 
C'est grâce au Cinéma que les vallées luxuriantés de 
forêts mystérieuses, les paysages de rêve, toute la P° Les 
éparse dans la nature seront impérissables, quand même 
nécessités humaines décréteront leur... massacre. He 
Un jour, les films cinématographiques formeront : 
bibliothèque mondiale, d'où s’éveilleront de l’oubli, à se ; 
volonté et pour la joie de nos neveux, en une apothéose 
travaux superbes, les magnificences de notre Art, les In 
tions fabuleuses crées dans le passé. Les 
Et lorsque les Episox, les Gaumowr, les MENDED de 


Ÿ D Û à A à lac 
PATHÉ, et tutti quanti, dans quelques mois, grâce olutiof 


x : . >A DE] you 
du problème synchronique vient d’être définitivement t 


€ 
vée et appliquée par Episow) donneront la voix aux “1 
encore muettes, que les gestés ne seront plus seules 
parodie de la vie, c'est alors que véritablement cette MU. 
tion, déjà surprenante, sera la plus belle œuvre hum da 
car ce sera en tous points une création glorieuse, quepss 
mettra la transmission aux générations futures, d'une Re 
immortelle, de tout ce qui contribuera à rehausser le P 
tige humain dans les siècles passés. RL 
Le Cinéma ne remplacera jamais le Théâtre; ce dé 
son historiographe le pus compétent. N'est-ce pas 
beaucoup ? 


comine 


À . Hétu our 

Et grâce au Cinéma, devenu le Cinétophone, nous Fous 

rons révoir et entendre de nouveau tout ce qui fugi- 
2) 


aura émus; grisés, fait tressaillir durant des heures trop " 
tives; ce sera l’enchantement de la vie revécue, sr où 
joies et ses tristesses, l'évocation immuable de tous /€$ 


Série pe 
“QUO VADIS ? 
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Le Dictateur 


La puissante œuvre 


Il H. de BRISAY 


4 a. mme ne. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


A een nm 7) 


’EST l'objectif qui par sa finesse, sa lumino- 
sité, sa netteté et son prix modique a su en 


peu de temps conquérir la première place nes 


tous. Demander le catalogue général n° Î 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L’OPTIQUE RÉUNIE, M°r Jean ROSE 
Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seie). — Télép. N° 51 


| 


À 


vénirs conservés vivants, qui persisteront ainsi malgré la 
mort: 


Alors le Cinéma ne sera plus seulement un merveilleux 
instrument de plaïsir -des-yeux, ce sera aussi un éducateur 
pour l’écolier, le soldat, l’ouvrier, la maîtrésse de maison, 
car il illustrera d’une façon vivante, et à prix dérisoire, 
toute la science et la pratique de nos plus doctes pro- 
fesseurs. 

Enfin, il sera le propagateur le mieux qualifié de notre 
littérature, de notre art, de notre génie national, réalisant 
la perpétuité de tout ce qui est beau, grand et noble. 

Pour tout cela, j'aime le Cinéma et je crois à son avenir. 


Antonin RESCHAL. 


I nous semble encore très important de donner 
confraternellement la liste des avantages conférés 
aux 5.000 premiers abonnés : 


Avantages aux Abonnés 
du « CINÉMA UNIVERSEL » 


Jusqu'au 1e Janvier 1914, le prix de l'abonnement d’une 
année sera de 45 francs au lieu de 25 francs. — Etran- 
ger : 80 francs. — Les 5.000 premiers abonnés bénéfi- 
cieront de cette différence. 


Autres avantages : des services spéciaux sont orga- 
nisés, permettant de renseigner immédiatement nos abon- 
nés : j 

1° Service technique d’Assurances, Conseils, Indica- 
tions, etc. 

2 Service technique de Jurisprudence, Procès, Conten- 
tieux, etc.; 

30 Service technique d'Architecture, 
Installations, etc. ; 

4-Service technique de Salubrité, Chauffage, Aéra- 
tion, etc.; 

5° Service technique Immobilier, Achats, Ventes, Capi- 
taux ; 

6° Nos centaines de correspondants à la disposition des 
abonnés; : 

7° Le seryice de nos « Petites Annonces » (50 0/0 de 
rabais sur le tarif); 

GES Nos déssinateurs, nos artistes pour tous travaux 

art; î 

9% Notre Imprimerie’(impressions, clichés, etc.), à des 
prix avantageux ; 

10° Notrelcritique ciné-théâtral, qui fera connaître son 
opinion artistique et rigoureusement impartiale sur la 
valeur des films édités à Paris. 


En un mot: les abonnés au Cinéma Universel sont 
assurés d’avoir, sur leur demande, des rengeignements et 
conseils gratuits sur tout ce qui peut les embarrasser ou 
qui peut leur être utile pendant la durée de leur abonne- 
ment. < 


Avant-projets, 


Conclusion : Etre abonné au journal Le Cinél 


versel, c’est avoir un véritable ami à Paris, qui se © 


d’une façon compétente de vous suppléer sur place 


Correspondance : Afin de simplifier 


na Ü ni- 
harge 


nos service” 


pe ne ne e 
prière, en écrivant, de mettre sur le côté de l'envelopP 
le nom du « service » sollicité : Service d’Assurance5 


vice Immobilier, etc. 


Lettres, Mandats, Chèques, etc., doivent être Crise 


Directeur du Cinéma Universel, 34, rue Saint-Marc; 


Et pour terminer, la copie du tarif de pu 
du nouveau confrère étant de nature à inté 


passer sous silence. 


ÿ és ; 


plicité 
ressel 
ses futurs clients, nous tenons à ne pas 


Tarif de la Publicité (1918-1914) dans le journal heb- 


domadaire Le Cinéma Universel. 


à prendre Noir et 
dans Noir Rouge 
Par 13 pages. 3 mois. la page 225 » 275 » 
26 — 6 — — 900 » 250» 
52 — 1 an. — 150» 200» 
104 — 1 — 2 LL AS0 0 MELON) 
208 et plus. 1 — ee ADS EU 
Les annonces par 1/2 page, 5 0/0 en sus. 
== 1/4 — 100/0 — 
Emplacement réservé : 10 0/0 en plus des prix ci-dessus: 
Page de couverture, 4° de 2 coul.) la page 250 » 
Ni à Core 
Fun aie De ce 22729007 
1 cliché simili cuivre avec légende, 1re page, 
couleurs). 1e Nu Re vo D US) 


(Ces prix s’entendent par contrat à l’année.) 


Echos, entrefilets, etc., en plein texte. 2 


Scénarios (papier spécial}s #7 .2:% LT» — 
Maisons recommandées . . . . . DPI CRE 
Petites annonces . 4... . . LORS 


Les dessins, photos'et clichés, sont à la charge de lan 
Les textes, clichés, etc., doivent être remis le lundi avant ÿ 


pour les pages en couleurs, 10 jours avant la date choisie. 


Important. — Au fur et à mesure de l'augmentation 
hebdomadaire, au-dessus de 5.000 exemplaires, les prix 


les annonces qui n’auront pas de contrats fermes antérieurs: 


Le paiement des annonces se fait à Paris, après bon à tiré 
ite n’est P 


présentation du numéro justificatif. Le paiement par tra 
une dérogation au lieu de paiement qui est à Paris. 
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| du Héros national 
| 


CARPENTER | 


L assurent des recettes partout où ils sont projetés | 


se CARPENTIER - BOMBARDIER WELLS de 


1: 
Gand, le 1° Juin à 


Î CARPENTIER - JEFF SMITH | 
Paris, le 11 Octobre |: 
| 


sont deux éclatants et inépuisables succès 


| l'Editeur: Th. VIENNE, Directeur de la Grande Roue de Paris, 
| donne des Concessions pour tous pays à des conditions avantageuses. 


| Pour la BELGIQUE, s'adresser à: 
| l'Agence Générale de Cinématographie | 
ii 97, Rue des Plantes, à BRUXELLES { 
ST 


s— Lg Générale du yo | 


TÉLÉPHONE : 
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24, Rue du Fauborerg-du- Temple PARIS 


Le plus grand choix de Films, 
Les meilleures Vues, 


Les Sarifs ls moins élevés 
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en Location 


d'autre part : L 


SUCCURSALES à : 
MARSEILLE, 7, Rue Paradis | LILLE, 5, Place Saint-Martin 


LYON, 57, Quai St-Vincent NANCY, 22, Cours Léopold 
BRUXELLES, 31, Rue Saint-Géry 


pes A. BONAZ, 21, Rue du F$-du-Temple, PARIS J===0 
SOUS LE JOUG DE LA PASSION... NORDISK.... 
PA DANSEUSE : 1:22 2 AOÛTPAE., 
LE COLLIER DE PERLES . ....... SAVOYA 
D FARENTÉELÉE.. 2... 0 CINBSE SES 
LA PETITE STATUE DE NELLY .  AMBROSIO. . . 
OUR DE L'OR 0 2 CENMDS RES 
ès LAMPE DE GRAND'MERE . ... AMBROSIO. . . 
L’ARME DES LACHES ........... CELIOQ Ie 
BE DÉMON 2 NORDISH SE, 
POUR LA PATRIE - MESSTER.... 
EN OR MENRE 0 2 core BRONCHO:.. . 
LA SCIENCE ET LA FOI......... MILANO: 5 
BURORA FLOYD:. 0 5 TANHOUSER . 
CAVALCADE DE LA MORT ....... AQUILA 
L'ÉLÉPHANT D'AMOUR .......... SLI 
LA TRACE DU PASSÉ........... HUNSTIE SR ie 
PU REVANCHE.S 0 00 AODIL AE see 
BA VIREX BANC. 2. 0 0 NORDISK 
LES HÉROS DU 13% ............ VirAG ee Et 
LA DERNIÈRE VICTIME ......... AOL AS 
M RYS NOR 2 CINBS SR. 
L'OMBRE DU PASSÉ ............ PASQUALI 
AMOURS D'AUTREFOIS. ......... AQUILA 
EFFORT SUPRÊME. ......:..... HAL EM OS. 
BLANC CONTRE NÈGRE ......... PASOLALI: 
JEUNE FILLE A LA SOURCE . .... AMBROSIO. . . 
RIVALITÉ DE GITANES.......... CINESS ru 
VIEUX MONSIEUR DU %......... DE ue Ne 
TRIOMPHE DE LA FORCE. ....... AMBROSIO. . . 
LE CHIFFONNIER DE PARIS...... BLOAINE re 
LE MAUVAIS TOUR DE L'ACTRICE /TALA...... 
LES DEUX SERGENTS........... PASOLALT: 54 
ÉD CONTRE 213: 00 0 0 HCLIPSE. 
MN EN Us LE DA en 
M OBNS 0 0 Ce uses AOUILA NS 
MPEUR DE PÉCHÉ  :: 0 AMBROSIO. . 
DERNIÈRE ÉTAPE .............. GL AGENCY . : 
RO LÉ A ZAZA 0 AMBROSIO. 
PASOUALE 1: 


fl BB:SECRÉT: : :: A ie 
tw= =( 


Les Vues les plus sensationnelles de la production 
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SOCIÉTÉ ANONYME 


LOL 


i 


= 


| 


Ce À 


MII AN (Italie) 


IMMEIIANO NS Exr es) 


à des conditions incroyables 


DÉFIANT TOUTÉ CONCURRENCE 
comme façon virage et surtout comme GARANTIE 


Agents pour le Monde entier 


AC 2 AO AE CT HP A HE HEC TNT 


THE GENERAL ag AGENCY L' 


Tirage et Edition de Films positifs = 


Ê Nb EDR 


ss ms 


RTS = — 


Les films de long métrage 


C'est la grande question du jour : Les longs films. 

Non seulement on disserte sur ce sujet dans tous les j jour- 
naux et revues cinématographiques, mais on en a fait l’objet 
d’un referendum dans Film-Revue, qui demande aux direc- 
teurs de cinémas leur opinion, et dans Comædia, où — plus 
justement, me semble-t-il — on sollicite l’avis du public. 

Comme dans grand nombre de questions, il y a en celle 
des « films de long métrage », le pour et le contre. 

Ils ont, à n’en pas douter, leurs partisans et leurs détrac- 
teurs. 

Cela dépend du point de vue auquel on se place, et je 
crois pouvoir avancer, sans craindre de me tromper lourde- 
ment, que partisans aussi bien que détracteurs des longs 
films se trouvent dans les deux camps, je veux dire parmi 
les directeurs de spectacles cinématographiques comme par- 
mi les spectateurs. C’est justement parce que les opinions 
sont assez divisées que la solution est compliquée et une 
décision radicale difficile à prendre. 

J1 faut donc, à mon avis, pour argumenter raisonnable- 
ment en cette contestation, juger le litige des longs films, 
— comme l’on dit en langage j judiciaire, — selon les espèces. 

Voici donc le pour et le contre : SAN 

FA 
HR 

Il y a deux classes principales de cinémas : ceux qui sont 

populaires et ceux qui ne le sont pas; les cinémas luxueux, 


encore. 


— 
situés dans les quartiers riches, avec les prix des +. 
tivement élevés, et les cinémas de quartiers PE eve 
faubourgs, où le spectateur économe trouve d 
trente ou quarante centimes et parfois no 


La clientèle des premiers est surtout composée : ri 
aisés, d’oisifs ; le véritable type de ces cinémas est © don 
grands boulevards parisiens, déjà si nombreux : 
nombre augmente chaque jour. À ces milliers de pre 
neurs se renouvelant sans cesse et qu'ils doivent $€ é pt 
par l'attrait et la variété du spectacle, il faut offrir EV Ondanté 
ment un programme coupé, composé avec la plus à Ve es €! 
diversité, où les scènes comiques succèdent aux come ntrent 
aux diames rapides, d’une action très simple, en y €1 
lant des films de vulgarisation instructive, de voyages, si 

Ces cinémas sont ouverts de deux heures et demie : jes 
nuit et le spectacle y est ininterrompu : les affiches eut 
bonisseurs le clament à la porte aux passants: # asse À 
entrer à tout moment et partir quand on veut; On se Pa rès" 
son gré une demi-heure, une heure, aussi bien que ’, M. où 
midi ou la soirée entière. Il y a un programme de cin 
six numéros, qui s’allonge d’un nombre égal date n se 
en supplément « facultatif », c'est-à-dire que la direc > rande 
réserve le droit de supprimer lorsque laffluence est 91° ele 
les jeudis et les dimanches, par exemple, afin de reno 
la salle et, par là même, la recette. 150 

Les films de cés cinémas ont généralement de à £ 
800 mètres; la pièce de résistance va parfois je 
1.200 et même 1.500 mètres. rates 

La nature même du spectacle et la qualité des à Ci 
ne comporteraient guère un programme composé 


a 


DIRECTEUR ae : 
À a ” 18. Rue Favart, PARIS (Prés Boulevard des Italiens ) 


TÉLE COMERFILM-PARIS 
ÉLÉPHONE LOUVRE 32-79 


| Très prochainement paraitra : 


donneur passe Richesse 


Scène pathétique en 3 parties 


FRS 


de la Série Artistique 


Suzanne GRANDAIS 


la mignonne artiste, idole du public parisien 


Es: 


SOCIÈTÉ COMMERCIALE DU FILM 


| CH. MARY, Directeur 
| 18, Rue Favart 56, Rue de Paris 74, Rue des Plantes 
, PARIS LILLE BRUXELLES 


La Société est seule concessionnaire pour la France et la Belgique 


è Seuls Concessionnaires pour le Midi de la France : 


| MX. GURGUI et Ci, 55 et 57, Rue St-Ferréol à 


NEA ISERE NH NE Ê 


| 4 958 
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Les 
| Obiectits Hermagis 


sont 
es lus lumineux - - 
lus fins - - - - - 
lus brillants - 
lus économiques 


LA PREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GARANTIE : 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s'ils ne remplissent pas 


les conditions annoncées. 


. Fleury HERMAGS 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambutean, 48 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24:55 


NOTICE N° 105 GRATUITE 


de long métrage (de 1.800 à 3.000 mètres), dont la projt4 
tion prendrait une longue séance. Ie 
Cela ne ferait l'affaire ni du directeur, qui ne renouve 4 
rait pas assez souvent ses spectateurs, ni de ceux-ci, qu 4 
cours de leur promenade, ne consacreraient pas deux 0: 
trois heures au cinéma. 01 
Il en va tout autrement pour la deuxième catégorie 
cinémas, qui, situés dans les quartiers populeux, Ont wi 
clientèle essentiellement laborieuse. 
Ceux-ci ne jouent que le soir, de huit heures et demi 
onze heures et demie. Ils ne donnent des matinées que 
jeudi et le dimanche. PR: 
Or, les spectateurs des cinémas populaires, où le prix \& 
places est à la portée des bourses les plus modestes, sont d: 
amateurs passionnés des grands drames, des mélos “2 
reusement charpentés que les théâtres, sans doute à 19% 
proscrivent de plus en plus de leurs affiches. Les 
Dans ces cinémas, qui remplacent pour les un 4 
théâtres de drame qui disparaissent, offrent ce genre de SP: à 
tacle favori à ceux qui s’en privaient parce qu'il n’était Ke 
la portée de leur bourse ni de leur demeure; dans ces, WE: 
populaires de cinéma, les longs films ont un succès 11€ 
testable. sé 
Le public de ces salles de spectacle cinématographiq t 
est celui des lecteurs de romans-feuilletons qui bic 
quatre, cinq et six mois dans les journaux; c’est: ce po 
qui non seulement s'intéresse à l’intrigue du grand dés à 
mais qui s’y passionne, parce quil vibre. Il rit et il pleur et 
et il applaudit. Il exècre le traître et le siffle pañ Pre 
compatit de toute son âme aux malheurs de la jeune 
persécutée ou de l'enfant volé. | Ja ce 
Que le spectacle soit impressionnant, émouvant, VE 
qu'il lui faut, et plus il dure, mieux cela fait son a 
pourvu que l’action soit soutenue et que l'intérêt S0! 
plus en plus palpitant. Able- 
Et ces salles de cinémas populaires sont incontest? yes 
ment les plus nombreuses. Tous les quartiers excentrid 
et toutes les grandes villes en possèdent, et partout 1 
des salles combles. jeur 
La conclusion s'impose : les films à long métrage ont vifs 
raison d’être et, si l’on en fait de plus en plus, c’est 
ont du succès. r Le 
Mais il est une autre conclusion à cette enquête, 5® 
métrage des films, et celle-ci est tout à l’honneur du ct : 
les grands films, aussi bien que ceux dont la projecti0! nb 


; x : 0 
dure qu’un quart d'heure et même quelques miquiss 4 


ei 


selon la situation de la salle de spectacle, la faveur rête 
bic, et.le succès du cinéma vient surtout de ce qu'il 5€ 

à tous les genres de spectacle. 08 

Ÿ ; Oo à . x . A] ms Jon5 

Que l’on continue donc sans crainte à faire des filr es 


aussi bien que des courts, des drames aussi bien quest 
comédies, des bouffonneries et des farces : les éditeurs © je 
qu’à veiller à les faire toujours intéressants. Les un 
autres auront constamment leur succès. 


(Le Cinéma) 


A 
EE MUNDO CINEMATOGRAFICO 


Revue bi-mensuelle Internationnale illu : 
* de l'Industrie Cinématographique et Photographidt 
Directeur : JOSE SOLA GUARDIOLA agn° 


Salon de San Juan, 125, Pral, BARCELONE, ESP 
Abonnement pour l'Etranger : 10 francs 


Marc Mari: 


strée 


Les bons Films 
sont rares 
et comment !! 


FFRAGETTE 


« ASTA MIELSEN” 


sera. 


le plus $ros succès 
de cette 


fin d’'Année 


ISIN DIENS 


JADE 


De 


SEE 
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CACECTEITIET CAGE \CIEAIE ASIE 
“” E. HÉBERT, 4. 
LITHEB 


Agence à mA | 


AGENT EXCLUSIE 
LITERARIA - FILMS > ECLECTI 


Série Artistique Russe “TANAGRA ” 2 HILAI 


Une date à re 
Une daie à 172 


Le 1e Film sensationnel de la nouvelle 


QUFFRAG 


sera présenté en projet 
Le] 


Merveilleuse publicité — Trois AÏl 


En Location à partir d 
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É à BOTH DOLC DENON oENMIeoEeN ANS 


, Rue Favart, PARIS os 


; 10, Rue Cannebière 


DES MARQUES : 
IC- FILMS z ASTA NIELSEN 
AR-FILMS Z INSTRUCTIC - FILMS, etc. etc. 


enir 1! 


> Série ASTA NIELSEN 


14 DIN Ts) 
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tion à notre Clientèle 


ut ER 
Îliches — Notice spéciale illustrée 


Novembre 


du 28 Novembre 1913 


N 
= OBS SODOMIE ECENCHNS/O\I\E SANS, 


à | 


Literari-Fins 


Adr. Té Adr. Télégr. : LITHEE : LITHEB AGENT GÉNÉRAL : Télé Téléph. : LOUVRE 2977 : LOUVRE 26- 


L'Agence Sud-Est : MARSEILLE, 10, Rue Cannebière 


PROJECTION Série “ ASTA NIELSEN” 


DU 


re, | SUFFRAGETTE 
5 NOVEMBRE : 
En mie d 1500 mètres environ 3 affiches — Une notice illustrée 
EN LOGATION LITERARIA - FILMS 
28 NO | 5 5 
8 NOUEMBRE À Après la Tempête 
Comédie Dramatique 710 mètres 


Adr. Télégr. : LITHEB ECLEC T IC- F ILMS Téléph. : LOUVRE 26-53 


Bébé ne veut pas que sa grande Cousine se marie 


Comique 180 mètres 


Exploitants ! 
N'oubliez pas que tous les mercredis, de 1 h. 1/2 à 6 heures, 
il y a une Séance de projection dans la magnifique Salle disposée : 
à cet effet, 4&, Rue Favart, PARIS. 
A PE 


Exploitants ! 
qui cherchez des Films intéressants 


sans longueurs 


susceptibles de captiver toute votre Clientele 


Retenez : 


SPECTRAS 


Drame d’Aventures 
750 mètres Affiches en couleurs 


Tr Pr Ne TS 


Les 26 JOURS de PIP 


Comédie hilarante 
814 mètres Affiches en couleurs 


2 222222222200 DS APBOE C os 1 AIT PRE NN PE 
ÏVYYYTTIIOTO=—=———————————————————————————————— 
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Chez La AUBERT 


PARIS — 19, Rue Richer, 19 — PARIS 


Vers le Progrès 


MESSIEURS ! 


Les Cinématographes qui ont le plus de succès sont 
ceux dont les Représentations sont les plus parfaites 
au point de vue de 
la fixité des images, 
de l'absence de 
scintillement et de 
bruit. Meftez-vous 
bien cect danrs l’idée: 
Messieurs, combien 
sont désagréables 
et nuisibles à la vue 
le scintillement et 
le ‘remblottement 


RNEMAN 
N 
DRESDEN 6 


| des images et com- 
| bien est énervant le 
M bruit occasionné par l'appareil dans la salle. 

Si vous voulez rehausser la valeur de votre Théâtre 
et vous assurer une clientèle fidèle et stable, votre inté- 


rêt vous commande de suivre le Progrès. 


De tous les appareils 
existants sur Le marché 


“IMPERATOR"” 


se «ii 


peut vous donner satisfaction 


» 9 e ’ (2 
étant l’unique projecteur 
à marche totalement silencieuse, dont la fixité soit absolue 
et constante, 


Sa Robustesse est Légendaire 


Adressez-vous à la Direction du “ Cinéma-Palace ”, qui vous confirmera 
que depuis plus de deux ans qu'elle travaille avec l“IMPERATOR?”, aucune 
réparation n’y a été effectuée et cet Etablissement donne 10 heures de spectacle par 
jour. 

Messieurs les Exploitants, né vous laissez pas influencer par 
des conseils intéressés. Venez nous voir et jugez par vous-mêmes. Notre pro- 
jecteur est garanti et il est repris en cas de non-satisfaction. 


Plus de 200 Postes en fonction en France depuis 1911 


AGENCES à : 
LYON, Agence Générale Cinématographique, 83, rue de la République. 
LILLE, Agence Générale Cinématographique, 5, place de Gand. 
NANCY, Agence Générale Cinématographique, 20, rue des Dominicains. 
Bordeaux, Agence Générale Cinématographique, 30, cours de l’Intendance. 
TOULOUSE, "M. ALIBERT, 5, rue Bayard. 


SOCIÉTÉ ERNEMANN 
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Téléphone : CENTRAL 36-16 <}ÿ> 9, Cité Trévise, PARIS 


DEMANDEZ NOTRE NOUVEAU DE VIS 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûürnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids très faible 
Long. 0"45, Larg. 0®25, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


SA des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLEGTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 
er ee esse 


E CNT CNT AD CAT CAT Con aD Con VAI Done I Con) Cr aI 5 
CHRONIQUE ALLEMANDE 


De notre correspondant particulier. 


Le film d'auteur, c’est ainsi que les maisons allemandes 


appellent la pièce revêtue d’un nom célèbre d'homme de 
lettres, n’était pas à la fête ces jours-ci. La presse berli- 
noise signale plusieurs fours complets ct conseille aux 
éditeurs de reporter plutôt sur la bande les soucis qu’ils 
manifestaient jusqu’à présent dans la recherche des noms 
ronflants. Le fait est que depuis quelque temps les éditeurs 
feuilletaient, à l’envi, les annuaires littéraires, et après 
bien des démarches et des contre-marches parvenaient à 
s'assurer la collaboration du grand homme de lettres. On 
se préoccupait fort peu du scénario et c’est ainsi que trop 
souvent le pavillon ne couvrait pas la marchandise. 

Une réclame monstre promettait monts et merveilles. 
Or le public qui, à l'ordinaire, eût accueilli le film comme 
passable, faisait le difficile et déclarait qu’il ne répondait 
pas à son attente. 

Les auteurs de scénarios cinématographiques ne s’en 
plaindront pas, car le film d'auteur, qui comptait révolu- 
tionner le monde, a fait faillite. L’Allemagne l’a appris à 
ses dépens. 


* 
L} + ‘ 

L'Ile des Bienheureux, de Max Reinhardt, le directeur 
du théâtre allemand, bien connu à Paris, n’a pas rempors 
beaucoup de succès à la première représentation her! 
noise. Ce film de grande envergure, devait ouvrir de noù° 
veaux horizons à la projection animée. Malheureusemen 
les quelques passages saillants ne suflisaient pas à mas" 
quer les longueurs et l’hypertrophié d’un grand nombre 
de vues. La presse n’a pas caché sa déception. : 

L'art cinématographique doit observer certaines règles, 
tout comme le théâtre. 

ee 
* + ‘ 

Une femme de lettres souabe, Mme Augusta Supper» qe 
a publié plusieurs romans à succès, fut pressentie Cé 
jours-ci par une maison d'édition de films au sujet de Ja 
cession d’une de ses œuvres à l'écran. Bien que le prix 
s’élevât à 50.000 marks, Mme Supper n’a pas voulu lacet 
ter, son idéal littéraire ne le lui permettant pas. El ; 
estime que les auteurs de scénarios sont appelés à contes 
voir les pièces cinématographiques et que les romancier” 
devraient s’abstenir deles concurrencer. 


* 
COHRAE 


Un film montrant les dangers de l’ « avarie » fut projeté 
dernièrement dans un cinéma de Düsseldorf. Plusieurs 
de nos confrères le critiquent avec raison, disant que SE 
directeurs ne sauraient avoir assez de soucis pour con 
server à leur établissement le caractère de théâtre 
famille. 

F3 
* + 


Parmi les films qui ont obtenu le plus de succès, il nou? 
est agréable de citer, Le Roi de l'Air, de la Maison Patte 
Frères. Cette bande, qui contient des scènes sportiv®? 
techniques et scientifiques très réussies, frappe l'imagin 
tion. ‘ 

L'héroïne de la pièce est une jeune personne qui joue 
la comédie dans les salons avec non moins de talen” 
qu’elle manifeste dans ses études médicales. Nous la sul 
vons donc du théâtre à l’amphithéâtre, où nous assistO 
à des expériences scientifiques. La finale nous montre UP 
express et un aéroplane luttant de vitesse; c’est le digne 
couronnement d’une œuvre exceptionnellement caplir 


vante. 
* 


Après les nombreux Derniers Jours de Pompéi et les 
deux Cléopâtre, voici deux Jeanne d’Arc qui se dispute” 
la faveur du public. ; 

L'une est de la Savoïa, alors que l’autre sort de la Maï: 


son Pathé. 
+ 


+ * 


Le grand film Napoléon, que la Maison Pathé préparé 
avec une figuration de plusieurs milliers de personnes © 
que nous avons signalé dans nôtre dernière corresp0n" 
dance, s'annonce comme le plus grand tableau cinémato 
graphique qui ait paru jusqu'ici. à 4 

Nous assisierons à la cérémonie du Couronnement À 
Notre-Dame à Paris, à la Bataille d’Austerlitz, avec le COM 


BONHEUR BRISÉ 


par Betty NANSEN == KE. 


AURBER'E 


—— —, 


Foire et Courses 
de Taureaux 


à VALENCE 


(Espagne) 


Longueur : 850 mètres environ 


Les plus fameuses Courses de Taureaux d'Espagne 
avec le concours des meilleurs Toréadors : 


BOMBITA II & MACHAQUITO 
GALLITO 1 & BOMBITA III 
GALLITO 111 # LIMENO 


avec 


Concours Musical 


Boy - Scouts 
Bataille de Fleurs (22% 


+t “Trac à” finale 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies” 


JUAN SALA 


= PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbiss — PARIS. 
op) Adr. télégr. : SALABARUM w Téléph. : CENTRAL 


no 87.65 6 1 
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ON BDENE AIR EDE 
Une liste hebdomadaire de bons films 
provenant de revendeurs ou de loueurs. 
Autant que possible des films n’ayant pas plus de deux 

semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons films. 


S’adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U.S. A 


cours de 10.000 soldats, à la Retraite de Russie, au Départ 
de la Garde à Fontainebleau (1814), à la Bataille de Belle- 
Alliance et à l’Assaut final de Waterloo. 

La Projection A. G. Union-fera paraître très prochaine- 
ment, avec le concours du Mime Misu, le film Excentric 
Club, roman en quatre chapitres, qui nous fait assister à 
une explosion à bord d’un grand transatlantique. 

Ce film, nous dit-on, passera également à Paris. 

k 
# + 


Le Shylock de Cracovie, mimodrame de Félix Salten, 
que le célèbre acteur berlinois Rodolphe Schildkraut inter- 
préta avec une grande. vérité dramatique, a valu à la Pro- 
jection A.-G. Union une série d’articles fort élogieux. 

Rachel, la fille du changeur Isaac Lévy, dérobe une 
forte somme à son père et s'enfuit avec son amant, un 
noble Polonais dans la détresse. s 

Après avoir dépensé l'argent, le séducteur-la, quitte et 
elle rentre malade à la maison paternelle. Le vieux Lévy, 
accablé de tant de honte, s’aigrit et devient usurier, 
essayant de ruiner tout emprunteur de bonne famille qui 
lui tombe dans les griffes. 

Des scènes comme le Sabbat dans une famille juive, la 
cérémonie religieuse à la Synagogue, nous montrent de 
vrais types du & Ghetto Cracovien ». 

Le 
+ + 


Les cirques de Berlin sont victimes de la concurrence 
que leur font les nomhreux établissements cinématogra- 
phiques et autres de la capitale. Le cirque Shumann qui 
jadis jouissait d’une brillante réputation est sous loué à 


une autre entreprise et le cirque Busch licenciera bientôt 


son personnel. 
# 


LE | 


La Continental Film Compagnie travaille activement et 
sortira vers la fin du mois quelques pièces avec le con- 
cours de Milles Ellen Jensen-Eck et de Maria Berthelsen, 
deux excellentes artistes de l’école de Copenhague qui se 
sont perfectionnées à Berlin sous la direction de M. Max 
Reinhardt. 


* 


x + 


On mande de Vienne (Autriche) que la fabrique des 
films Sascha, appartenant au comte Kolowrat, sera trans- 
férée de Grossmeierhôfen lez Tachau à Vienne. L’entre- 
prise sera agrandie et transformée en société par actions. 
On sait que cette marque est représentée à Paris par 
M. Aubert. 


La « Vitascope » vient de remporter, à Vienne un très 
vif succès avec le film Le Roi, d'Albert Fischer, qu elle a 
fait passer d’abord en Autriche. Albert Bassermann;, qi 
joue le rôle principal, y est absolument: remarquable. 

+ 
CE à 

La fabrique d’aniline de Berlin-Treptow annonce qu elle 
mettra bientôt sur le marché des films ininflammables 
qui, d’après un brevet récent, présentent toutes les con: 
ditions de souplesse et de transparence du film actuelle- 


ment en usage. 
? % 


# c2 
Nick Winter revicn! sur l'écran, en un Pathé-Color ! Le 
Château hanté, qui paraîtra cn Allemagne le 8 novembre 
(1.100 m.). 


La 
Le comte Uboldi de Capai, un des directeurs de Ja 
Savoïa Film de Turin, est actuellement à Berlin pour 
étudier le marché allemand et le goût du public. Les 
films Savoïa qui sont exploités par l’Eclair, seront orien” 
tés plus particulièrement vers cette direction. 
Y * 
+ + 
Une maison de Berlin devait tourner un accident d’au- 
tomobile. Elle prit une vicille voiture, en retira le moteur, 
et plaça dans le fond quelques mannequins représentan} 
les héros du drame, pour les lancer dans l’eau du paut: 
d’une berge. L'opérateur prit position. Mais le metteur 
en scène n'avait pas prévu le manque de stabilité, È 
l'auto, qui n'ayant plus de moteur, fit panache tout Sin 
plement et renversa l’opérateur avec l'appareil. Le ma 
heureux, très grièvement blessé, fut transporté d'urgence 
à l'hôpital. 
* 
+ + 
La Deutsche Kinematographen Gesellschaft (Schwartz 
et Mulleneisen) de Cologne inlorme les intéressés que s 
raison sociale actuelle est expirée et que dorénavant elle 
s’appellera Deutsche Kinematographen Gesellschaft P. € 


Heinrich Schwartz. 
æ 


x + 
Encore une nouvelle m:rque sur le marché allemand: 


La « Targa Film Compagnie », qui annonce qu’elle fera 


paraître bientôt un film monstre, révolutionnant toute !4 
de Brie Ce film sera tourné avec le concours 
de M. Rodolphe Christians et de Mlle Mizzi Parla. 


WAGNER 
"À 


LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie. — 80-100 pages 

de très grand format, 35-25 em. — Articles en plusieurs langues. — 

Très bien informée du mouvement cinematographique du monde: 

__ Annonces dans toutes les langues. — L’unique vraiment techni- 

l| que en Italie. J ÿ 

Abonnement : 40 francs. — Vient de paraître 2 fois par mois 
Ea plus répandue partout. — Spécimen gratis. 


Directeur : Prof. G.I. FABBRI 
Via Cumiana, 31, Turin 
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La Presse Cinémaïographique 


GUALTIERO J. FABBRI 


Après avoir successivement présenté à nos lec- 
teurs les personnalités artistiques ou industrielles 
du monde cinématographique, il me semble op- 
portun de leur faire connaître quelques-uns des 
hommes qui assument la lourde responsabilité 


d'être les avocats du Cinématographe, art trou- 


blant si profondément subtil. 


de force de caractère peu ordinaire pour tenir tête 
à tous les détracteurs du cinéma, d’une part; et 
résister victorieusement à tous les adversaires que 
vous?créent, au sein même de la corporation, le 
moindre franc-parler; Mais il est dans notre profes 
sion des hommes courageux, des journalistes pro” 
fessionnels possédant une âme bien trempée, d'uné 
raré audace, dont les difficultés bandent l'énerglé 
au lieu de la détendre, et qui conservent dans leul 
apostolat une sérénité que l’on doit admirer. Gual- 
tiero |. Rabbri, directeur-fondateur et propriétairé 
de La Cinematografia Italiano ed Estera, est de 
ceux-là : 
GUALTIERO J. FABBRI 


NÉ à Bologne, en 1861. Il n’avait pas encore terminé “ 
études qu'il publiait déjà :. La Vierge des Pampas, roman ce 
eut à l’époque, en 1882, un inoubliable succès. Il sa 
ensuite aux voyages, et visita de lointains pays, séjours 
longtemps en Amérique du Nord, où, comme professé®, 
et comme conférencier, il obtint des satisfactions pers0® 
nelles fort appréciables et mille amitiés précieuses. ne 

Rentré dansisa patrie, il se remit à ses chères études lit té 
raires, historiques, théologiques et philosophiques, en qu 
qu'en peu d’années il publia : Le 20 Seplembre, Le Repos Do 5 
nical, Ennuïs théologiques, Triomphes masculins, féminins el ee 
tres, Sur le vernis des violons, Au Cinématographe et Des Ten à 
à la Lumière, roman qui eut cette année même un triompe 
incontestable. 11 collabora et collabore encore aux princip4 : 
Revues italiennes, surtout à La Scène Illustrée, de Flores 
ainsi qu'à diverses revues étrangères, où il peut donner me. 
précieuse collaboration grâce à une érudition de tout pa 
mier ordre et à sa parfaite connaissance des langues m0 s: 
nes. Il s’est aussi essayé du théâtre avec les come ms 
Noblesse de Carrefour et Les Extrêmes se touchent. I Va nes 
tenant donner le jour à Douxe Siècles de Littérature 418 ge 
et à divers autres romans. Mais l’œuvre à laquelle M. Fa 
a consacré son esprit, son cœur et toute son énergie : est 
Revue La Cinématographie Tlalienne et Etrangère, dont 1 Le 
le directeur-propriétaire. Cette Revue, que l’on peut appe 
le porte-drapeau de la Cinématographie italienne, jouit aus” 
d’une notoriété considérable à l'Etranger. Elle comptt", 
sormais sept ans de vie, et ses progrès continuels la S! 
lent à l’attention de tous. 


C'est avec joie que nous publions aujourd'hu! 
le très ressemblant portrait de M. Gualtier0 
Fabbri, homme de lettres, dramaturge, artiste € 
cinématographiste, et que nous envoyons à 


x est 


admirable pionnier de notre art un salut bien con” 


Il faut avoir, en effet, une dose d’abnégation et fraternel d'encouragement. NADO:+ 
LES hs D NS 

Derni J (le P pél 
_I. AUBERT , e 


Employez la Machine KESNOR 


La méthode la plus ingénieuse et la plus pratique pour la 
Distribution des Billets d’Entrée dans les Théâtres, Cinémas, etc. etc. 


LES AVANTAGES DE LA MACHINE KESNOR SONT ÉNORMES !! 


Un seul achat des jetons qui servent FOUJOUTS évite ainsi les frais des blocs de billets 
d’entrée, donc grande économie ! 


Sécurité absolue de fraude. 
Rapidité à servir les clients. 
Constatation rapide de la clientèle qui se trouve dans la salle et à chaque catégorie 


de places. 
Impossibilité d'erreur pour le compte de la Caisse. 


La Machine KESNOR est fabriquée en quatre grandeurs différentes 
Là machine simple, fournissant des jetons d'une seule forme, pour places dun prix UNIQUE Prix : 200 fr. 


La Machine 
triple 
pour places 
de trois prix 
différents : 


565 fr. 


La Machine 
double 
pour places 
de deux prix 
différents : 


875 fr. 


La Machine quadruple pour places de quatre prix diférents. Fri 755 fr. 
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JURISPRUDENCE CINÉMATOGRAPHIQUE 


TIRE AU FLANC devant les Juges 


Compte-Rendu in-extenso du Jugement 


Le tribunal ouï en leurs conclusions et plaidoiries Albert 
Crémieux, avocat assisté de Léger avoué de Rolle, Jallu 
avocat assisté de Watteau avoué de Sylvane et de Mouezy 
Eon, avocat assisté de Rondest avoué de la Société des 
grand Films populaires en la personne de ses directeurs et 
administrateurs et de Lévy Clunet avocat assisté de Demo- 
reuil avoué de l'Association des Directeurs de théâtres, 
poursuites et diligences de son bureau. Le ministère public 
a entendu et après en avoir délibéré conformément à la loi 
jugeant en matière ordinaire et en premier ressort : 

Attendu que Rolle, directeur du Théâtre Déjazet, expose 
que depuis plusieurs années et presque sans interruption il 

ait représenter sur son théâtre une pièce intitulée Tire au 

flanc, écrite en collaboration par Sylvane et Mouezy Eon 
que ses rapports avec les auteurs sont régis par la conven- 
tion générale qu’il a passée le 1e" septembre 1909 par acte 
sous seing privé enregistrée par la Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques à laquelle appartiennent les 
deux défendeurs. Qu’aux termes de l’article 7 de cette con- 
vention les auteurs ne peuvent retirer un ouvrage du 
répertoire du théâtre, ni le faire représenter sur un autre 
théâtre de Paris, lorsque dans l’espace de deux années cet 
ouvrage aura eu 10 représentations consécutives, le délai 
accordé au directeur pour conserver un ouvrage à son 
répertoire s’augmentant d’une année par série complète de 
ses représentations à partir de la 21°; 

Attendu que Rolle prétend que Sylvane et Mouezy-Eon 

ont méconnu leur engagement eu autorisant la Société des 
Grands films populaires à donner à Paris des représentations 
cinématographiques de leur œuvre. Qu’en conséquence, 
par exploit du 18 décembre 1912 il les a assignés ainsi que 
cette Société, pour voir interdire ces représentations, sous 
astreinte de 100 francs par contravention constatée durant 
un mois passé quel délai il sera fait droit; 
_ Attendu que Svlvane et Mouezy-Eon qui ne contestent 
pas avoir donné l'autorisation à eux reprochée, soutiennent 
que la représentation cinématographique diffère essentielle- 
ment de la représentation théâtrale, et à la seconde seule est 
applicable la cause sus visée de la conveñtion invoquée par 
le demandeur; 

Attendu que Lévy dit Lordier, propriétaire de la marque 
« Les Grands films populaires », oppose la nullité de la 
procédure suivie entre la Société des Grands films popu- 
laires, laquelle d’après lui n'aurait pas d'existence 
légale, qu'il conclut en tous cas au mal fondé de la 
demande. 

Attendu, d’autre part que l’Association des Directeurs de 
théâtre, Société civile dont Rolle fait partie, intervient au 
procès et a assigné Sylvane et Mouezy-Eon et la Société des 
Grands films populaires aux mêmes fins que Rolle, et en 
outre pour voir dire qu'un auteur ne peut céder à une en- 
treprise cinématographique, le droit de représenter à l’aide 
de projections une pièce actuellement en cours de 


représentation sur un autre théâtre, et que ce droit 
est réservé au Directeur qui s’est assuré l'exclusivité du droit 
de représenter la pièce. Qu'elle réclame de plus un franc À 
titre de dommage intérêt; 

Attendu que Sylvane et Mouezy-Eon opposent : 
cevabilité et concluent en tous cas au mal fondé de 
intervention. 

Attendu qu’il échet d'examiner successivement : 
moyen de nullité invoqué par Lévy dit Lordier, 
moyen d’irrecevabilité formulé par Sylvane et Mouezy- cf 
3° le mérite des demandes au fond : 1° sur la nullité de F 
procédure à l'égard de la Société des Grands films popu 
laires ; 8 

Attendu que les programmes et réclames publiés par Lévy 
dit Lordier, portent en tête « les Grands films populaires à 
que Lordier reconnait être propriétaire de cette marque, 


jo lirre= 
cette 


J2 le 
20 le 


: dE re 
exploiter sous cette dénomination notamment le film Ei 
au flanc; que l’assignation délivrée au Directeur de “ ) 

1 ul, 


ciété des Grands films populaires s'adresse bien à 1. 
effectivement touché et ne saurait être viciée par cette ne. 
constance qu'il serait fait mention d’une Société qui ? en 
rait pas en réalité d’existence légale alors qu'aucun a 
n’a pu s'élever et n’est levé sur la personnalité du dé ni 
deur; qu’en conséquence, le moyen de nullité doit “a 
rejeté; 2° sur la recevabilité de l’action de la Sociét 
Directeurs de théâtre; lle 
Attendu qu’en l’espèce la différence existant entre Ro : 
et les défendeurs a sa source dans une prétendue voies 
et soulève l'interprétation d’une convention passée pu. 
Sylvane et Mouezy-Eon et Rolle et à laquelle la Société n 
nullement participée ; qu’il n’y est pas mentionné que façon 
agisse au nom de la Société et la représente d’une ne 
quelconqu: ou même en fasse partie, que par suite pe 
Sylvane et Mouezy-Eon les engagements réciproque® Pal 
par Rolle et les membres de la Société entre eux et qu! 2 
tituent le pacte social, sont les inter alias ; : “4 
Attendu que la Société des Directeurs de Théâtres Pi 
tend trouver la base de son action dans ce fait, que par - 
de l'existence de sa personnalité morale elle serait qualit 
pour défendre les intérêts collectifs de ses membres toi 
que les lois du 21 mars 1884 et du 1e juillet 1901, 
prévu relativement aux Syndicats professionnels et aux ds 
ciations, mais attendu que les institutions créées, organes 
où réglementées par les lois de 1884 et 1901, ont un a 
tère-tout social et bien différent de celui des Sociétés cie 
et commerciales, constituées sur la base de l'article 19 
code civil, puisque précisément à l'encontre de celles-ci 
Syndicats et les Associations n'ont pas et ne peuventé dé 
pour objet de réaliser des bénéfices ; que notamment in 
pense dés intérêts généraux et collectifs de la corporat t 
laquelle appartiennent les syndiqués, est précisément € Les 
essentiel envisagé par le législateur en ce qui concer des 
Syndicats professionnels. Qu'en conséquence, la Societe 1 
auteurs dramatiques qui à aucun point de vue n ee 7 
par les dispositions législatives susvisées ne saura 
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rechanger le bénéfice, et que par suite et sans qu'il y ait 
lieu d'examiner si en fait la Société des Directeurs de Théi- 
tre aurait intérêt à intervenir, sa demande doit être déclarée 
non recevable ; sur le mérite de la demande de Rolle. 


1° À l'égard de Sylvane et Mouezy-Eon; 


Attendu que le 7 novembre 1911, Sylvane et Mouezy- 
Eon se sont engagés à fournir à Lévy dit Lordier, proprié- 
taire des grands films populaires, É canevas de Tire au 
Flanc, extrait du roman et de la pièce de théâtre por- 
tant ce titre, et dont ils se déclarent seuls auteurs, canevas 
destiné à être adopté et reproduit en projections cinémato- 
graphiques et comme conséquence lui confèrent le droit 
exclusif de fabriquer, établir, éditer, vendre ou louer les 
bandes cinématographiques à ce nécessaires, d’en organiser 
ou autoriser des représentations privées ou publiques, sous 
forme de programme ou de catalogues, un argument abrégé 
desdites scènes, les bandes, arguments ou programmes ainsi 
établis devant mentionner les noms des auteurs, que de 
plus, le choix des artistes devait avoir lieu d’un commun 
accord entre les parties ; 

Attendu que Lordier à la suite de ces conventions a fait 
établir un film cinématographique réalisant le scénario écrit 
par les auteurs, et que sous le même titre que celui de la 
pièce du Théâtre Déjazet, il en a donné un certain nombre 
de représentatiors à Paris dans divers établissements ; 

Attendu que les défendeurs tout en reconnaissant que 
l'exhibition d’un épisode d’un scénario au moyen du film 
cinématographique, constitue bien une présentation, sou- 
tiennent que la concession du monopole d’une œuvre théà- 
trale à un directeur de théâtre, conformément à la conven- 
tion passée entre ce directeur et les auteurs, ne peut s’appli- 
quer qu'aux représentations telles qu’elles doivent avoir lieu 
sur la scène, ne reproduit pas le dialogue nécessairement la 
situation simplifie certains jeux de scène, en un mot à rai- 
son du procédé factice employé donne forcément au spec- 
tacle une allure différente et un caractère tout spécial ; 

Mais attendu qu'il ressort des explications fournies au 
Tribunal, et des documents versés aux débats parmi lesquels 
figurent notamment des constats dressés les 13 et 18 décem- 
bre 1912, que les programmes et réclames de Tire au flanc 
cinématographique se réfèrent expressément à la pièce repré- 
sentée à Déjazet. Qu'ils reproduisent les noms des artistes et 
la distribution des rôles tels qu’ils ont été créés ou convien- 
nent d’être tenus au théâtre, que dans les deux œuvres, 
l'argument et les principales situations sont pour ainsi dire 
identiques; 

Attendu que dans ces conditions la représentation ciné- 
matographique, qui dans une large mesure tout au moins, 
s’adresse au même public que la représentation théâtrale est 
de nature à faire à celle-ci une concurrence appréciable, que 
s’il peut être assez difficile de chiffrer exactement le préju- 
dice, le principe de ce préjudice existe certainement; 

Attendu que le traité passé entre le Directeur et les 


auteurs a précisément pour objet par la clause contenue à . 


l’article d’écarter une concurrence dommageable pour 
; 8 P 


d'une 
e c'es 
sente 


celui qui a assumé les charges de la mise au théâtre 
pièce et doit en partager les bénéfices avec l’auteur, qu 
à juste titre que le Directeur exige de l’auteur qu'il con 
à restreindre en sa faveur l'exercice de son droit de propil à 
en ce qui concerne la représentation de son œuvre, quil 
s’en suit pas que le fait que la représentation cinématogl" 
phique doit être considérée comme visée à l’article 7 

Directeur serait fondé à revendiquer le droit de l'autorise 
lui-même et à son profit, en raison d’un prétendu monopo* 
que lui conférerait ledit article; qu’en l'espèce d’ailleurs ? 
telle est la prétention formulée dans l'assignation, 

12 mars 1913 de l'Association des Directeurs de théitl® 
dont la demande est d’ailleurs non recevable, ce n'est Ve 
celle de Rolle qui se borne à réclamer l'interdiction es 
représentations cinématographiques; PA 

Attendu en conséquence que la demande de Rolle VS : 
vis de Sylvane et Mouezy-Éon est bien fondée et doit ae 
admise au moins dans son principe que toutefois il n ÿ 4 bis 
lieu d’ordonner l’exécution provisoire ; 

2° En ce qui concerne Lévy dit Lordier; 

Attendu que Lévy n’a pas figuré à la convention passée 
entre les auteurs et Rolle, que par suite, l’action de di. 
basée sur la violation de cette convention, ne saurait ut LÉ 
ment s'exercer vis-à-vis de Lordier qui lui est demie 
étranger ; que Lordier s’est borné à acquérir de Sylrae ss 
Mouezy-Eon un droit dont ceux-ci avaient la faculté de © 
poser sous réserves, des restrictions légalement ignorées EH 
Lordier et par suite à lui inopposables qu’ils y avaient €° 
senti dans leur arrangement avec Rolle; ï 

Attendu dès lors que la demande n’est pas fondée * 
l’égard de Lévy. Par ces motits : 

Donne acte à Couturier es-qualités, et à M 
avoué, de leur constitution aux lieu et place d 
avoué, précédemment constitué pour Sylvane et Mou 
Eon; lité 

Déclare Lévy mal fondé dans son moyen tiré de la null 
de la procédure, le concernant, l’en déboute; Es 

Déclare l'Association des Directeurs de théâtre non rt 
vable en sa demande, l’en déboute ; 

Interdit à Sylvane et Mouezy-Eon, de faire 0 
représenter dans les termes de leurs conventions ave 
le film cinématographique Tire au flanc, dans les sa 
spectacle ou de théâtre ou de cinématographe de Paris, 
sous une astreinte de 100 francs par contravention CON 


. Watteal 
e Pelletier 
ex” 


u laisse 
c Rolle 
les de 
et C 
tatée 


pendañt un mois passé quel délai il sera fait droit ; des 

Déclare Rolle mal fondé dans le surplus de ses demañ 
fins et conclusions, l’en déboute; mi 
sauf : 


Condamne Sylvane et Mouezy-Eon aux dépens 4 
1° ceux de l’intervention de l’Association des Directeurs 
théâtre qui resteront à la charge de cette association ; j 

2°' Ceux de l’action intentée contre Lévy, qui resteron 
la charge de Rolle et dont distraction est faite au pro 
Léger et Rondest, avoués, qui l’ont requise sous les affir 
tions voulues par la loi. 


mar 


Signé : Locarr et CHiPOT: 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


Suite du 
BOSSU 


EE. AUBERT 


[France Cinéma- Location) 


BUREAUX # SALLE DE PROJECTION # ADMINISTRATION 


7; Rue du Faubourg Montmartre, 7 -- PARIS 


Téléphone : CENTRAL 33-17 = Adresse Télég. : HEBEFILM-PARIS 


200000000000 


GRAND CHOIX DE HIELMNMS 


Toutes les semaines Nouveautés : 
UN DRAME - UN COMIQUE - UNE COMÉDIE - UN DOCUMENTAIRE 


Grand stock de Films très intéressants 


Pour paraître prochainement : 


Rivalité de Pécheurs.... environ 700 mètres 
DRAME (Affiches) 


Mélanie adore Zéphirin . — 180 mètres 
COMIQUE (Affiches) 
Pataclet, M. BRUNOT ra — 300 mètres 


dans : ‘ Un Jour de Gloire ”’. COMÉDIE (Affiches) 


Pour passer au “ Consortium” la semaine prochaine : 


La Pieuvre..... D dents 00 100 MICITES 
SCIENTIFIQUE 

Jeu tragique..... en, ..... 668 mètres 
DRAME 


Snob, Dompteur d’occasion.... 227 mètres 
COMIQUE (avec la panthère Maumoune) 


Location à des prix très avantageux. —- Bureaux ouverts de 9 h. à Midi et de 2 h. à 5 h. 1/2 
tous les jours, sauf les Dimanches et Jours de Fêtes, à partir du Lundi 27 Octobre. 


Les programmes de chaque semaine passeront au CONSORTIUM, 
18, Faub. du Temple, et au MAJESTIC-CINÉMA, Boul. du Temple. j 
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É a 
Ne Un film de celluloïd de 30 mètres environ est enfall 
* DE 2 3 ectio! 
PPPPPPPE: IS 26 26 2 2 2 26 2 2 2 2 2 2 2 on essaye de l’éteindre par les moyens suivants : proie 
; de sable, d’eau, application d’un torchon mouillé. M à 
22 n tate que dans tous les cas, la flamme s'éteint mais qi de 
EXPERIEN CES COQ MPARATIVES diatement le celluloïd continue à fuser, déga re 
] fumées excessivement épaisses, blanches, rendant ae A 
Tr rar : x pirable. Puis dans beaucoup de cas, le phénomene "Le 
‘Entre.les Films Cinémetographiques à BAse composition échauffe la masse de telle façon que l'inds 
:_ de celluloïd et les Films Ininflammables cence se produit et que la flamme reprend d'elle-mêr “sont 
! 3 b d'acctale d lose vapeurs dégagées sont éminemment inflammables, € ont 
fous 1. Dase G'ACOLALE- GE LENOIOSE, de plus excessivement toxiques. D’après Panzer, € les 
(Suile.el fin.) composition suivante : 
AzO 55,3 
D} ' 
Essais comparés d’inflammabilité 2 7 : | 
. 31; 
des deux films H2 0,8 
Nous allons exposer ci-dessous une série d'expériences Ar 4,6 
dont certaines ont été faites devant la Commission des je noi 
Théâtres de la Seine, présidée par M. Kling, directeur du | Pour mettre ce phénomène encore plus en évidence ol 
Laboratoire Municipal de Paris. avons enfin fait l'expérience suivante. Un film de ce 
Un film de celluloïd enflammé continue à brüler dans l’eau. 
(Expériences effectuées en Janvier 1913 devant Ja Commission Municipale des Théâtres, per MM. Rivière et Clément.) 
fi 
Has < : Dlongé 4! 
1° Feu mis au moyen d’une allumette ou d'une cigarette. d'environ 60 mètres de long est enflammé, puis plonge ps 
Sous la flamme d’une allumette, le film de celluloïd s’en- un vase plein d’eau. La décomposition n’en conti use 
flamme immédiatement, la flamme se propage à grande moins, le celluloïd fond dans l’eau, dégageant rs ll 
vitesse ; au contraire, le film d’acétate de cellulose fond seu- ment des gaz, qui s’enflamment à la sur'ace de fe ul 
lement, se racornit. Si l’on insiste, une toute petite flamme . expérience, très impressionnante, prouve mieux Did ; Lh 
s’amorce, s'éteint sous le moindre souffle. autre l’impossibilité d'extinction d’un feu de cellulo à qu 
Une cigarette allumée suffit pour enflammer le film de met parfaitement en évidence l’analogie très profon 
celluloïd, après un contact très coutt. Avec le film d’acétate, existe entre le celluloïd et un: corps explosif. de cell” 
un trou se forme seulement. On peut dire, somme toute, qu'une combustion 


——_—__ a ——  ——————————— 


2° Essais d'extinction. loïd est une explosion ralentie. 


nd haies: Etat «it Aie! PARIS F° Cox 
| MARQUE DÉPOSÉE \ MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon ! Monsieur, 

Je suis l'OBJECTIF Ginéopse | 
Monté sur le célèbre CONDENSATEUR Savelens, je fais 
le tour du Monde pour apporter LUMIÈRE et FORTUNE aux 


Exploitants ! 


AZ 


Je projette 4 
| “ ] m0 ÉTÉ | 
net et clair; re : cu | 


Je suis à la fois 
PLUS PRATIQUE 
ET LE 


PLUS LUMINEUX 


Ct je sais m'adapter 


a tous les appareils 


AR 


La MARQUE de FABRIQUE que je brandis est synonyme de 
PERFECTION, aussi je suis échangé où remboursé, 
Si je ne possède pas les qualités annoncées. RE 


S'adresser aux Manufactures d’Optique et d'Appareils de Projection : 


LC G. GUILBERT rame P 5 ÿ 


». 
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Expériences de combustion dans l'appareil 
de projection 


La cuve à eau de l’appareil de projection est enlevée, ce 
qui constitue d’ailleurs un cas très courant de la pratique en 
dépit des règlements. On laisse un morceau de film cellu- 
loïd'exposé à la lumière de l'arc pendant un arrêt très court. 
Une ou deux secondes, trois au plus suffisent pour provo- 
quer l’inflammation du film, l’intensité de Parc étant de 
30 ampères. Avec des arcs plus intenses, ce qui est le cas de 
certains grands ciné-théâtres, l’inflammation est immédiate 


Er] 
Un film de celluloïd enflammé continue 


de dégagements. Trop souvent déjà des catastrophes s€ sont 
produites, en voici seulement une listé des plus récentes : 


Année 1912. Riga . . . . 100 victimes. 


— .! Bilbao... 60  — 

—. Menin (Nord) 10 — 

— Strasbourg. quelques victimes: 
Année 1913. Dunkerque. . — 

t— Condom. . . — 

— MebvInse nee 7 victimes. 


Or, puisque le problème de l’ininflammabilité des films 


‘“fuser’” “après projection d’un seau d’eau 


(Expériences effectuées en Janvier 1913 devant la Commission Municipale des Théâtres, par MM. Rivière et Clément) 


et {suit aussitôt l'arrêt du”film. "Dans letcas des films ‘inin- 
flammables, l'arrêt du film dans l’appareil de projection pro- 
voque simplement une fusion de la portion du ‘film scumise 
à l’action des rayons lumineux et un trou se forme. 

Or, comme il arrive — trop fréquemment — que l’on 
fume dans les cabines de projection, que les films s'arrêtent 
dans l'appareil (défectuosité ou inattention de l'opérateur) 
sans préjuger d’une foule d’autres cas analogues, on conçoit 
tout le danger des films de celluloïd. D’autre part, ils sont 
impossibles à éteindre lorsqu'ils sont enflammés, ou bien ils 
dégagent d’abondantes fumées irrespirables. Ces films sont 
donc dangereux pour tous ceux qui les manient : industriels, 
projeteurs, etc., et par tous ceux qui s’entassent par cen- 
taines dans des salles de projection plus ou moins pourvues 


4 ? 


Le style c’est l’homme; la publicité 
c’est la maison. 


est résolu grâce à l'emploi de lacétate de cellulose, ré50ù 
chimiquement et techniquement, le doute ne devrait P>; 
être permis. C’est à notre avis une réforme importante 
réaliser que celle de l'interdiction de l’emploi des films et 
celluloïd, interdiction qui est l'intérêt même du public 


surtout de l’industrie cinématographique tout entière. 
L. CLémenr ET C. RIVIÈRE 


Ingénieurs-Chimistes. 


Re NP RU 
MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 


83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X®) 
Appareïs et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 800 lit. d'eau 


CATALOGUE GRATIS 


Se méfier des imilations 


S'IAVd& “= ANDN-IUIDS  OnY ‘TITI 


ere RP 
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AGENCEMENTS 


GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Téléphone : NORD 33-90 


cake À < 

Maçonnerie 0 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 

Peinture 

Vitrerie 


Références : 


Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 
elc. 


La Suppression du Droit des Pauvres 


« Le droit des pauvres, a dit M. Mesureur, étonne 
dans un régime d’unité fiscale, et il est le seul exemple 
à notre époque d’une contribution prélevée au profit 
d’une catégorie particulière de citoyens... mais, ajou- 
tait le directeur de l’Assistance publique, il emprunte 
un caractère sacré à sa destination — les pauvres. » 

Est-ce là une excuse ? 

Sans rechercher si les subsides ainsi recueillis sont 
répartis avec assez de soin et de largesse pour venir en 
aide à toutes les misères et si les hôpitaux et les ins- 
titutions de bienfaisance, aidés par les dons et legs pro- 
venant de l’initiative privée, ne profitent pas quelque- 
fois à d’autres que ceux pour lesquels ils ont été fondés, 
il convient de se demander pourquoi le devoir. de cha- 
rité et de bienfaisance n’incombe pas à tout le monde. 

Autrefois étaient en vigueur d’autres taxes au profit 
des hospices ; elles portaient sur des objets de consom- 
mation, sur la bière, sur les poissons, etc.; toutes ont 
été supprimées, seul le droit des pauvres a survécu. 

Il n’y a pas à le modifier : toute demi-mesure — 
telle que la perception sur les bénéfices et non sur les 
recettes — serait plus dangereuse encore à cause de 
l’inquisition qui en résulterait. ; 

On doit le supprimer, et les raisons pour le faire 
sont multiples. 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
TERRA PAPE — 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


— 
INSTALLATIONS 


— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


A —— 


CUVE à CIRCULATION 
CONSTANTE 


d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 


etc., etc préfectorale. 
2 ä 


| 
à S he nel 
Il constitue une anomalie en notre siècle. Com! qi 


en serait-il autrement quand on songe aux motl® 
l’ont fait instituer ? atié 

Le roi Charles VI, en le créant, il y a plus de di d 
cents ans, l’expliquait en disant : « que, par 1e ff 
tacle, le peuple était distrait du service divin, C£ 
diminuait les aumônes ». Lu 

Il parut tellement injuste qu’il disparut pendaf 
siècle. jai 
Mais les artistes de la Comédie-Française, VO EE 
obtenir de Louis XIV la fermeture de deux autres 1 
tres qui leur faisaient concurrence, offrirent ef ÿ je 
pensation du monopole, qui leur fut reconnu de 
25 février 1600, de prélever chaque mois, à {1 2 
libéralité volontaire, une part'de leurs bénéfices auf 
fit des couvents. 

Ce motif, comme le premier, n’a plus 
aujourd’hui. ; 

La taxe avait pour contre-partie fatale et forcé 
privilège dont elle était le prix. jitid 

Et cela était si vrai que lorsque, après son abo ff 
en 1701, on la rétablit cinq ans après, ce fut ef supf 
mant la liberté des théâtres. ,. 6 

Or, le décret de 1864 a consacré cette Jibert£ ; dé 
théâtres ne sont plus l’objet de monopoles ; le dr0i 

7% DRE a : 

pauvres ne s'explique donc plus. MEN 


de valet 


j 
e Ÿ 


“ Le Cinéma ” ) 
(A suivre 


le 


Fee De 0 


|Monatfilm 


TRANSACTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 
PARIS — 35, Rue Bergère, 35 — PARIS 


Téléphone : 4 Adresse télégraphique : 
BERGÈRE 47-77 FILMONAT-PARIS 


a l'honneur d'informer sa clientèle 
que toute la production Hellandia 
Sera tirée sur pellicule ininflam- 
mable. 


ANA I LAN 


Prochainement ; 
TENTATION 


Série “ Drames de la Mer ”, Film en deux parties 


PE 
| À Comédie hollandaise finement jouée dans de pittoresques décors ; 


re 


Atresse Tééraptique : Télégraphique : 
” SIÈ@ sociAL: | SOCIA 


52, Rue Brigadeiro Tobies B | 
_S: PAULO (Brésil) 


* Succursale à Rio-de-Janeiro, 13, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


JUS 
Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666:000 ir.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000#000 (Un million 800.000 fr.) 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, E7?c. En 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


A —— © RE — — 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un \Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a fraif aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 714, rue de Chabrol, PARIS 


Mit 


+ 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : Aubertiim Téléph. : 


COSMOGRAPH 


303.91 


UN DRAME AU VILLAGE — Le Bûcheron 
j Comédie 
Mi “pe le bûcheron, ést l'ami d'enfance du garde-forestier 
Chel Pierly. 
“hr oi celui-ci reçoit une lettre de son maître, le 
Dorcel. Celui-ei Pavise qu'un braconnier a passe 
ie nprres, et il l'invite à avoir plus de vigilance. 
ardente ur donc. Pendant son absence, Jean fait une 
2 éclaration à sa jeune femme, qui le chasse. Il 
di qe ontre dans la forêt, face à face avec Michel; et 
lugie d pris d'un soupçon, tire sur Jean. Blessé, il se ré- 
lemme Fa la maison de son ancien ami, où la jeune 
D ché par ses souffrances, le soigne. Michel le 
eurs pi à, mais demalheureux tombe bientôt:mort à 
#8 pieds. 


Co 
su 


Se 
HEPWORTH 


y ALWAYS GAY : 

M. sise américaine, dansée par Miss Vera Maxwell ct 
É Jarrott, sous la direction de M. Archibald Joyce, 
‘lque spéciale, synchronisme parfail. 


+ 
M. F: C: 
U SPECTRAS : Drame moderne 
dant criminel terrorise les habitués du tapis vert, Cepen- 


Pasta n'arrête pas Yvonne Dalbret, qui invile M.et 
pr €. Cernoy à une excursion sur le yacht Excelsior. 
ni Ja société cosmopolite qui se presse sur le yacht, 
uri er accident ne tarde pas à jeter l'effroi. Le baron 
danger Se fait admirer en sauvant Mme de Cernoy d un 
éd et son acte de bravoure le fait entrer dans Pinli- 
es de Cernoy. 
li , éndemain, je baron combine un plan machiavé- 
üne dans le but de s'emparer de la forte somme du 
ant du Casino. Le soir même, sur son insligation, 
% Ernoy joue, gagne, et le baron s'empare de lui. 
Die alheureux est sauvé par sa femine et Yvonne Dal- 
DRUNC le-Dbaron avait pris par crreur pour SC: COM- 
S Qui devaient être comme elles, masquées. Quant à 
de teciras », le terrible bandit, il tombe entre les mains 
à police, victime de son amour immodéré de l'or. 


æ q 


MONOPOL-FILM 


Mn 


| LES 28 JOURS DE PYP : Comédie 


: À + - * . 
JP reçoit un jour une convocation pour une période 
X-Sept/jours à accomplir sousrles drapeaux; 


Il en avise immédiatement son amie « Tarte aux 
Fraises ». 

Mais Pyp est irrésistible, et « Tarte aux Fraises », ja- 
louse, décide*de le surveiller: se # ; 

D'accord avec l'ordonnance, elle endosse sa tenue, et 
part - 

Le licutenant Pyp:se trouve logé au château « Courant 
d'Air» el « Tarté aux Fraises » est jatouse de l'accueil 
chaleureux fait à son amie par la châtelaine. 

Il se produit alors mille incidents très drôles, et la 
bouffonnerie se termine par la découverte de la super- 
cherie de « Tarte aux Fraises ». 

La petite espionne doit, de l'avis de tous, être punie 
rigoureusement, mais la punition n’est pas bien sévère, 
car Pyp embrasse sa « Petite Tarle aux Fraises » avec 
l’assentiment général. 


< 
NORDISK C° 


—— 


LA DAME BLANCHE : Drame 


Le comte de Bercy. et son fils Robert sont sous lc joug 
despotique de 11 comtesse Cunégonde, sœur-du. comte, 
aussi considérent-ils comme un ordre le désir qu’elle 
émet de voir Robert épouser la comtesse Yvonne de Spa- 
lato. Mais ltobert est amoureux de Ninon, la fille de l’ins- 
pecteur des Eaux et Forêts, et il confie sa peine à la com- 
tesse Yvonne. Celle-ci n'est pas très éprise de Robert, et 
elle lui promet de l'aider à épouser Ninon. 

Dans un diner, deux nièces du vieux comte lui font 
raconter la légende de la « Dame Blanche », dont le por- 
trait orne le mur du salon bleu : « La « Dame Blanche » 
aimait le fils du pauvre garde forestier. 

« Mais son père avait décidé qu'elle s’unirait au baron 
René. Le jour du mariage, lorsqu'on vint chercher la 
jeune épousée, elle était morle et le vieux sonneur qui 
s’'apprêtait à carillonner devait sonner le glas des obsè- 
ques. » | : 

Depuis lors, la « Dame Blanche » erre de temps en 
temps dans les galcries du vieux château. La comtesse : 
Yvonne pense utiliser la légende, à la grande joie de Ro- 
bert et de Ninon, et durant la nuit, assistée de quelques 
complices, elle joue le rôle de la « Dame Blanche ». 

Le vicux comte, réveillé en sursaut, est affolé. Il signe 
sans voir un papier qu'une forme blanche lui tend, c'est 
le consentement du vieux comte à l'union de Robert, et 
lendemain quand Ninon arrive au Château, Robert peut 
présenter à son père, écrit, son consentement à ce ma- 
riage. àro 
Le vieux comte de Bercy n’a aucune envie de protester, 
et la comlesse Cunégonde est obligée de s'incline car, 
pour une fois, sa volonté est sans pouvoir. PNSENS 


apr eine ne np eee ne en Ur ire ven ete 
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VITAGRADH 
Téléphone. 8323-63 
15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


. dresse lélégr. : Vita graph-Paris 


| HONNEUR ET SPORT 
Comédie sportive én 2 parties 


Dan Harwood'et Larry Pendleton sont tous deux pré 
tendants à la main d'Edith Livingston et sont chacun 
Capitaine d’une équipe différente de football, Danest très 
bon coureur ; il est sollicité, à plusieurs reprises, de 
prendre part à une course de professionnels, Mais il 
refuse toujours, sachant qu'il serait disqualifié s’il 
courait pour de 'aréents Harvey, de’frère d'Edith, est 
un dépensier qui s'amuse et.s'adonne à la boisson. 
Mais, par égard à son.père qui occupe une haute situa- 
tion, il est nommé trésoriér de l'équipe « Transylva- 
mia ». 11 en profite pour prendre l'argent/de la caisse et 
ledépensér en’ joyeuse compagnie: Quand-on lui rede- 
mMandé l'argént, ilavoue sa faute à Harwood ui, pour 
sauver son Honneur, prènd part'à la course ‘de profes- 
sionnels, gagne le prix et remet l'argent A Harvey par 

_uñ Chèque à Son nom! Larry a! vu Dan’ courir et rece- 
voir lé chèque ; aussi, le jour'du match de leurs deux 
équipes rivales, 116 fait°disqualifier.® Privée! ‘der son 
Capitaine, Péquipe  « Trañsylvania’» perd lé premier 


mitenips. Mais Willie, uñ ami de Dan, a fini par décou:! 
vrir toute la Vérité. Le frère d'Edith' avoué avoir reçu ! 


le chèque à son nom, Dân' reprend le commandement de 
_sôû équipe dui” gagne Je match! Larry, dont lé bas 
procédé est découvert, ‘est dès lors repoussé par Edith, 
qui épousera Dan’ Harwood: ne à 


UN MONSIEUR QUI HAIT LES FEMMES 


Petér: Gates-ést délèbre.par da-haine, qu'il a VOUÉ, aux 


femmes, Aussi, ne.comprend-t-il pas son neveu Dannv, 
qui-sest épris .de-Marion, la, pupille de. Miss Lizzies la 
fameusesreporter-du journal Le Globe, Miss Lizzie est 


opposéerau: mariage: de:Marion, et, c'estsen;-vain:.que: 
Dannyÿsefforce à la fléchir.! Le:-Globe,;;charge Miss! 
Danny-d'aller interviewer,Peter Gates sur. son ‘horreur, 
des femmes. Elle force la porte du célibataire, mais: 


n'obtients; rien: ,de : lui, :DAmny dlui.offresalors -de lui 
obtenir-un interview, isi, elle consent:à son:mariage 
avec Marion. Comme son: honneur professionnel -est:en 
jeu, elle accepte. Danny, avec ses : amis, invite son 
oncle à-un soi-disant meeting seientifique :-mais, aussi- 
tôt qu'il est là, ils simulent un complot anarchiste. Une 
bombe est placée sous la chaise de Peter. Miss Lizzie 
survient € D ose de È » inter- 


viewer. Û : si ion, et 
Peter, pris goût au 
grand date. de ses.2 mis gél 

M: T pour 
le cock ryan, 
qui, m anti- 
alcoolid er des 
pastille Icoo!, 
avant d ce des 
bonbons Thomson 


: de toutes les races de chièns existantes, mais aucun 


prétexte qu’il a-attrapé froid. La veuve est apitoMé 
Les deux Ahoureux,se rencontrent. àsun-ba ls My + 
son én ‘profite pour Tai donner Sa bague-de fiançailles 
mais-pendant -la-conversation, Mme-Bryan-s'a 
qu'elle à perdu üun diamant. M. Thomson qui est tr 
myope et qui a. oublié ses lorgnons, téléphone à son. 
domestique pour.qu'il luisapporte ses verres. Celui0 
sans hésiter, "arrive "äVeGwün plateau chargé de ve 
à boire et de bouteilles: L’eflet, est .désastreux et JS 
fiançailles sont immédiatement rompues. Mais il re8 
encore lés fâcheux verres que Thomson, "pour $6 C0 
soler, remplit avec le plus bel empressement. 


re : À 
PAUL HODEL 


"3 RUE BERGÈRE, Paris 
Adr. tél: Wtala-film Paris 
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Tél. 48-11 
24, ne 
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LE CHIEN DE LA VEUVE : Comique 


La veuve Bariclette est encore jeune et munie d'u 
très grosse dot. Elle vit seule et choye un  affrel 
petit roquet qu'elle appelle pompeusement Fifi. 3 

Comme elle est très richeWelle à de nombreux SOU 
pirants et, ceux-ci faisant contre fortune bon cœur 
par égard pour la riche veuve, font à l'affreux Fifi ul 
bon accueil, j + Lt 

Fifiestile seul conseiller! écouté de sa maîtresse, À 48 
grogne, l'on écarte’ l'arrivant, si au contraire ül agit 
son plumet caudal, bontaccueil est fait au soupirant: ; 

Un beau soir, Mme Bariclette convoque tous 1 
aspirants'à sa main en leur déclarant que celui qu 
serait choisi par Fifi serait-son mari: tous défile 
devant Fifi, mais celui-ci montre les dents à tous, t0U 
en se montrant accueillant, oh ! surprise !. pour deu* 
des soupirants, Mais c'est trop: de deux maris, 
l'épreuve n'étant pas concluante, les deux soupirant® 
sont, renvoyés dos à dos. Mais la Surprise Va gran 
sant, quand, lé lendemain, tous les soupirants recoivel 
une lettre de faire-part : Mme Baricletté va entérrer 
être qui lui était Chér et elle convoque sés amis à. 
cérémonie. Tous se réndent à l'invitation et Ia surpri 
de, tous, devient de’ là stupéfaction, quand ils voie 
qu'ils entérfent Fifi. Celui-ci, honteux d'avoir 
accueillant la veille, en est crevé dans Ta nuit et M 
Bariclette, tout en pleurs. doit s'én séparer. 2 

Tous 188 soupirants, pour plaire À la fiche veuve, 01 
avec un ensemble parfait, une riche idée : il$ vienne 
tous, offrir à l'objet de Téur convoitise, ün super 6 
toutou et bientôt Mme Paricletté voit son salon inond 


+ 
lui convenant elle met le tout à 1a porte. À ce momeé Le 
arrive le joyeux Pinsonnet, celui-ci s’est tout bonnemel 
déguisé en bon chien fidèle et son air candide lé fall. 
remarquer par la riche veuve: Touchée, celle-ci accordé F3 
sa main 4 Pinsonnet qui, tout heureux, embrasse Si 
future épouse. Ra 15 ra € fs ai 


TUE SAS “ÉCRPELREN 


PSE CAR POUR D 


M n’y,a pas d'annonce. sans impor”. 
tance dans le journal d'aujourd'hui. LU 
n’y en aura pas non plus samedi, 


HEpret ur 


is 
x F É ÿ 
Union-Eclair-Location 
: su Française des Films et Cinématographes ÉCLAIR 
) Moi CAPITAL 1.250.000 FRANCS 
12, RUE GAILLON, PARIS 
Louvre 14-18 télègr. : Uniofilm Paris 
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: 544 
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_ | ÉCLAIR COLORIS 


LE DICTATEUR 
JE PREMIÈRE PARTIE 


Rivaux D’AMOUR 


À qi 


Ar TA pate d'un pronunciamiento, le général Suarez 
2 © 'éBine ce président d une jeune république sud-améri- 
LE Secret REC da fille, du nouveau dictateur, aime ,en 
| Père wiguel Caldéron,, officier d ordonnance de, son 
| 24 USS1 lorsque Zéno Cabral, frère d'armes de 
fil ie est, de son côté, follement épris de la jeune 
qe dresse lent la supplier de faire bon accueil à sa ten- 
UM + Carmen lui déclare nettement, en présence de 
Fe HE F (Meçest.ce. dernier;qu'elle, aimes, Gabral écon- 
i dénonce songe plus désormais qu'à la vengeance et 
Sépar. € tout d'abord l'idylle;au général Suarez, qui 

brutalement, lés jeunes gens. Mais cela n’est pas 


Ed: 


RE n psuifisant et Cabral, rentré chez lui, met, à exécu- 
MCE]: re Plan machiavélique. IL est l'âme d'un complot 
“enr ia pour but, de renverser le,nouveau, dic- 
r Convog 4 en, vue de poursuivre ses propres desseins, il “ 
di A de d'urgence, pour le, soir même; les, conjurés. 
dr e_officiert:inscrit ensuite le nom de Miguel Cal- 
RE Sur un carré, de papier qu'il plie. et. dissimule 
(0 “doublure de son feutre. | 

Meur Hodant, le chef.de la police ayant:eu connaissance 
ürdye 9° en informe le général Suarez qui .donne 
jurés. Le cerner. immédiatement la maison des:con- 
Ke Mdictars À après avoir. délibéré, décident la: mont 

Porter Fig, et 2e: {sort désigne Miguel -Calderon pour 

Ù Coup € Coup fatal. En réalité, Zéno-Cabral;a tiré, à 
avait o le. nom de son rival, grâce ;au:papier qu'il 
leva; U Soin de préparer à cet effet. Miguel est atterré ; 
bêres ctdonc.dans cette atroce alternative de tuer, le 


. tion. Celle qu'il aime; ou -d'être parjure. Son hésita- 
St de courte durée. Il sacrifiera l'amour: au devoir, 
ge dépae Sur le poignard d'accomplir sa mission sans 
1 états ance. À ce moment la porte de la salle vole en 
“+ 1 wition, les conspirateurs sont 


à à troupe fait irrupi 
Ni antés, à l'exception pMETT #udderon et de Cabral, qui 
tre ISSent à prendre la ftité en sautant par une fené- 
leg ie rez-de-chaussée. -Mais les sentinelies ont aperçu 
pa etiis et tirent Sur-euxs Blessé à l'épaule, Miguel 
&éné ent à se réfugier däns-un pavillon appartenant au 
Con lal Suarez. ant aux: autres officiers prisonniers, 


Aa 


A Vaincus d'avo D RSDÉ AUEEST th 
{ ICus d'avoir-conspiré contre de président de la 
Li publique, tnt: damnés Suéle-champ à être 
A 2e Par 1esTAAA ES Nbaoit nièrne. | 
ra Taie riditi: 

“: DEUMEME PARTIE. 


VERS LE SUPPLICE 


ASIN EEE | } Tai P ‘ PE PEN PT PS TTL Ru 
no Cabra à trouvé asile Chéz le” Vieux mendiant 
Ba$, son émissaire habituel. Sans Souéi”du danger 


Menace Iui-même;ilme songe qu'à une chose : 
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perdre son rival, et il rédige en.hâte ce billet laconique 
et terrible : « Nosafrères sontéCondamnés à mort ‘et ce 
soir ils seront fusillés. TotSéul'peñt les sauver en frap- 
pant Suarez. Pense à ton sermentret bonne, chance ». 
Le mendiant, porteur du message, part à la recherche 
de-Ta ‘retraite dé Calderon, finit par le découvrir et 
remet au blessé le suprême appel au meurtre. Maîtri- 
sant la souffrance que lui occeasionne sa blessure, le 
jeune "officier part accomplir ce qu'il considère’ éomme 
un. devoir  intangible, et; introduitt auprès! du (diceta- 
teur, il lève sur lui le poignard libérateur !.. Une main 
de femme arrête le geste homicide, celle de Carmen, qui 
veillait, sUY soncpère menacé ; mmais,1aantét malgré 
tout, la jeune fille empêche le général d'appeler et 


- donne ainsi à Miguel Le temps de s'enfuir. Ce dernier 


se ravise bientôt: son âme fière ne:sauvrait-aceepter la 
liberté au prix d'une lâcheté. Il revient:sur ses pas, se 
constitue prisonnier et pénètre dans le cachot en disant: 
« — Amis, je Vieñs mourir avec. vous!» pe 
Le vieux mendiaht n'a rien perdu dés événements 
qui..se, sont succédé. Il courtten fairetle récit-5à1e Zéno 
Cabral qui décide, d'agir à son tour. Trompant la sur- 
veillance dés sentinelles, le conspirateur' s’introduit par 
une, fenêtre : dans. lhôtel-1du: générallét va:frapper 
làächement ce dernier, lorsque:Carmen,pourtla séeonde 
fois, intervient. à, temps: Cabral est arrèté. Pendant ce 
temps, les: autres conjurés écoutent, recueillis -latder- 
nière messe, Carmen en apprenant. que son- fiancé va 
mourir, accourt.-affolée,.et.supplie. l'officier chargé: de 
la, garde. des prisonniers de surseoir quelques: instants 
à. l'exécution. Puis elle revientse jeter aux genoux; de 
son.,père, et.le, supplie: de laisser la vie sauve aux cons 
pirateurs. Le général demeure inflexible. Alors, la, jeune 
fille désespérée, appuyant. sur sa-poitrine la pointe d'un 
poignard, déclare awrdictateur 1 10 Si: vous ne m'atcor- 
dez pas la grâce de: Miguel.et.de ses:.compagnons,!:je 
me tue sous vos: yeux: L:,,» Suarez,:qui adore:cette 
enfant, unique, dont: l'amour filial par. deux. fois, Init.a 
sauvé Ja. vie, set laisse .attendrir- et, signe: le; décret, de 
.grâce. Le, long de la-route stratégique, les condamnés 
attendent .stoïquement: l'heure fatale: J'officier «com- 
mapdant, le peloton, d'exécution, ne voyant pas .reWè- 
niv Carmen, s'approche des jeunes gens et. leur annonce 
- que. le moment. est venu pour eux de mourir.en soldats. 
Ils:se laissent: docilement: bander les yeux, et. s'agenouil- 
dents, un commandement. bref ,,retentil; les fusils 
s'abaissent.....lorsque:Carmen, à, bout, de souffle, arrive 
avec l'ordre dibérateur. | b f 
Tandis .que. les: conjurés.:s’embrassent: éperdument, 
que Carmen et Miguel s'en vont, tendrement, enlacés. 
sur lé chemin du bonheur, un:eortège les croise,,,celui 
derZéno..Cabral, que. l'on va fusiller:, 44 HR 
Pris de-pitié pour.celui qui a, failli détruire leur féli- 
cité-et qui,,maintenant va, Mourik, les jeunes, gens,S'in- 
elinent-silencieusement, .impressionnés, par ce poignant 
contraste .de l'amour et de la mort. 


EEEERKEEEEEREEEERÉÉRÉEEEE 
FÉTIUTI D HE! : 


POUR VENDRE Et POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas: 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS, 


qui a de nombreux acquéreurs UE 
: et. de grandes occasions: | 


Téléphone: Gentral 62-82. 
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EDISON 
61, RUE DES PETITES-ÉCURIES, Paris 


Téléph.: Gut. 07-43 
Salle de Projections 


Adresse lélégraphique : 
Ediphon-Paris 


AGENT GÉNÉRAL pour. la BELGIQUE et Ja HOLLANDE 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


UNE TARDIVE RÉPARATION : Drame 


DISTRIBUTION : 
Thomas Aldrich.##. 220048 Bigelow COOPER 
Jean, son fils:.............:.. Richard Nerrr 
Florence May ABBEY 
Maud Her ARENA Edna FLuGRATH 


JamesHarrold,mari de Florence Augustus PHILLrPs 
Alice, leur pelite fille. .... .... Edna HAMEL 


Florence Aldrich a épousé James Harrold contre le 
gré de son père. Dans un moment de colère le vieil- 
lard, poussé par ses deux autres enfants Jean et Maud, 
déshérite sa fille aînée en leur faveur et lui interdit 
désormais sa porte. J 

Comme le roi Lear, Thomas Aldrich apprend trop 
tard à connaître le caractère de ceux pour qui il s’est 
dépouillé. C'était surtout son argent qu'ils convoitaient, 
et à présent que leur but est atteint : plus de préve- 
nance ni de flatteries, le vieillard est traité avec mé- 
pris, et ses pleurs sont tournés en dérision. 

Chaque jour, le vieux père Thomas va oublier ses 
misères dans un parc public, où il a fait connaissance 
d'une petite écolière qui vient lui conter gentiment ses 
abracadabrantes histoires. Le vieillard et l'enfant sont 
devenus de bons amis, car Aldrich a bien voulu prêter 


‘une oreille complaisante aux papotages d'Alice. . 


Un jour, que la fillette traversait le parc pour y ren- 
contrer comme de coutume son ami, elle fut effrayée 
‘dé lé voir étendu sur un banc frappé d'apoplexie. Elle 
s'en fut prévenir le sarde, qui donna aussitôt l'alarme, 
“ét quelques minutes après, le mlade était conduit à 
l'hôpital. De retour chez elle, Alice mit ses parents au 
courant de son aventure et les pria de l'accompagner à 
la maison de santé où se trouvait son réspectable ami. 
Elle obtint vite ce qu’elle désirait, et la voilà partie avec 
son père et sa mère, rendre visite au malade. Ouelle 
ne fut pas la stupéfaction de Florence en arrivant de- 
vant le lit du vieillard, de reconnaître son père. Elle 


se jeta dans les bras qu'il lui ouvrait et lui promit que 


dorénavant elle prendrait soin de ses vieux jours et 
qu'elle oublierait la malédiction dont il l'avait frappée. 


LA PETITE FÉE : Sentimental 


DISTRIBUTION : 
SYINEL sera ce ro ceseuacose,se : LÉODIE PLUGRATH 
Lepetitmarchand dejournaux Yale Boss 


La petite Sylvia, la fille du riche sénateur Burton, 
est affligée d'un mal inconnu dans la hanche qui 
l'oblige à marcher avec des béquilles. Son infirmité 
l'empêche de prendre ses ébats avec les autres enfants 
de son âge, et c'est tristement qu'elle les regarde jouer 
‘de loin par sa fenêtre, en enviant leur santé et leur 
bonne humeur. 

Elle se console de son malheur en lisant des contes 
de fées, et cette excursion dans le domaine de l’extraor- 
dinaire, lui fait oublier ses-propres misères et espérer 


qu'une bonne fée compatira un jour à ses souff Set 
Un pauvre petit marchand de journaux. 
comme elle, et-qui à attiré-son attention à a 
nade, justement parce qu'il. se traine lui-aussi Fe des 
béquilles, ne partage pas sa confiance à légal a 
coups de baguettes magiques qui réparent les nue É 
ces d'ici-bas, La vie lui a toujours été dure € "a 
vaisé, et jamais un bon cœur, fut-il fée ou diable, 


daigné s'intéresser à lui. prit” 

Aussi ne croit-il pas aux contes ni aux ponnes ivre 

cesses, et c'est par un refus qu'il repoussa sn fil: 
o) 


d'histoires trompeuses dont voulait lui faire d 
lette. Pt 
Plus tard, Sylvia a.été guérie par un grand spéeir 
liste. Pendant sa convalescence elle s'est sou ven ne 
petit hère qu’elle avait rencontré un jour, et, C0 rêve 
une bonne fée de ses amies lui a promis dans UP res86 
que trois de ses vœux seraient exaucés, elle s'emP 
de formuler ses désirs. : at0- 
Elle veut d’abord que de petit infirme dont les Feu 
les amères l'ont impressionnée, soit désormais 
reux et guéri comme elle. En 200 
En enfant gâtée, Sylvia réalise son rêve, gré Topre 
bon vouloir de ses parents et au concours du € 
chirurgien. ; 11e 
GiBlques temps après, au cours d'une visite ue 
rend à son protégé, elle lui demande gentiment 
changé d'avis ét si maintenant il croit aux fées: 


UN COUTEAU DE FEU: Documentaire 


e 
Parmi les dernières découvertes de la science, Mes 
dés plus merveilleuses et qui donne les résulta ad 
plus inattendus est en métallurgie : le chalume”, 
gaz combiné d’acétylène et d'oxygène. 0 
Cette invention à révolutionné les industries gec- 
et de l'acier. Hier encore, lorsque lon avait deux “te 
tions de ces métaux à réunir ensemble, c'était aurs 
vets que l’on avait recours. Aujourd'hui, grace o de 
chaleur fantastique qui est obtenue par le mélang en- 
ces deux gaz, les plaques sont facilement soudé te 
semble et forment un tout d'une ténacité 4 2% 
épreuve. af ee 
Pour donner une ‘idée du pouvoir incisif w'un 
flamme de ce nouveau chalumeau, nous dirons br 
madrier d'acier de vingt centimètres carrés es 
tionné en quatre minutes. ! s 
de feu, sont exposés d'une façon ingénieuse tent 
Les différents services que l'on demande à ce col apti- 
film et en font un documentaire hors ligne qui 4 des 
vera l'intérêt des profanes, aussi bien que celu : 


techniciens. Diib 4 DATES 
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Le 
PROJEKTION 


lustriertes Journal der Cinématographie 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse: 


Le COMPTOIR INTERNATIONAL 
de CINÉMATOCRAPHIE 


est la souree du SUCCES III 


TÉLÉPHONE : 6-07 
dr. Télégr. : 
INTERCINE - LILLE 


Pas de PBluft : 2: Liu. des CHIFFRES 


Nos Achats en Septembre : | 19.998" | 


de Nouteautés 


ef en Octobre — 
ca monte... 121,460 


et pas un seul Film sur 
la planche... 


2. DR eme ses & C° 


44, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (No rd) 
Téléphone : 6-07 Adr. Télégr.: INTERCINÉ 


67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Piracbus 
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LOCATION 
de tous les FILMS à SUCCÈS 
EN COULEURS et en NOIR 
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Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


de 
ee & 


SALLE DE PROJECTIONS 


A 


ÈS 
 ® 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


| 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 


Agent sénéral pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
5 —_—_ 
E CNVAI CNVAAI CTI CV AI CNT D CTI CNT ARI CNT AI Con va 
CHRONIQUE AINGIAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Le Queen’s Electric théâtre, Ramsgate, annonce pour 
lundi et jours suivants un programme monstre qu'il est 
impossible de voir en une seule fois. Il est donc divisé en 
deux parties qui passeront dans deux salles différentes. 
Les personnes qui ont des préférences pour des films 
courts ou de long métrage pourront se déplacer au mo- 
ment donné. Signalons comme pièces de résistance, la 
Bataille de Waterloo et Protea. 

+ 
* +* 

La Clarendon Film Compagny éditera très prochaine- 
ment une bande historique Le Roi Charles de M. Low 
Warren, qu’elle croit appelée à beaucoup de succès. 

Nous remarquons que cette maison ne figure plus sur 
les programmes parisiens des nouveautés et le regrettons 


au point de vue anglais. 
Li 


+ + 


Le Crown Théâtre, présente un spectacle militaire 
l'Armée Britannique, qui fait tous les jours salle comble. 


LE FILS DE 


LAGARDÈRE 


- AU RBEEBC'E 


Lundi, la musique des fusiliers royaux s’y est fait ent 
dre au milieu d’un bataillon de soldats du même 1 
ment, qui applaudirent le film. Le manager a égalents 
invité les élèves de l'Industrial School isleworth, da 
l'intérêt de leurs sentiments patriotiques. 


Li] 
# æ 


À l’occasion de la première d'Hamlet, Messrs ss 
Paul et Co, éditent une brochure-programme de 64 pag” 
avec une cinquantaine de photographies illustran 
scénario. Le mêmes éditeurs feront paraître ensuite a 
pareille brochure concernant le film du Règne de vices 
et le Vieux Sculpteur, le premier film de Sir Hubert Y 
Herkommer. 

PIcK. 


BONVAI CAYAI CA YAI CA UAI CA YA TI CAP AI CUT CV I CAVE 


CHRONIQUE ARGENTINE 
PE RE PRE RE ER 


De notre Correspondant particulier. 


Le Film dans l'Argentine. 


Les journaux allemands publient la statistique de ue 
portation des films en 1910, 1911 et 1912. Elle s’éleva à 
7.595 kgs évalués à 37.975 pesos d’or (environ 5 france) 
19.677 kgr évalués à 98.385 pesos, pour retomber en 
à 8.955 kgr évalués à 44.775 pesos. 9 k. 
c E France y figure pour 2.216 k. (1910) et 3.63 
1911). 

L'Espagne pour 2.058 et 1.545; 

L’Amérique du Nord pour 1.055 et 6.432; 

L'Italie pour 1.262 et 3.482; 

L'Allemagne pour 605 et 873; te 

Le Portugal et l’Angleterre n’entrent en ligne de comp 
qu’à partir de 1911, mais leur chiffre respectif s'élève 
l’abord à 2.692 et 796 kgr. me 

Deux maisons de Buenos Aires ont organisé le C0 
merce des films et l’exploitent presque exclusivement 


BC VAI CNY AD CLAIR VAI CAD CA VAI Capa I Ca a 7 A 2IE 


CERONIQUE SUISSE 


De notre Correspondant particulier. 


On mande de Davos-Plaiz que Messieurs Henri He 
baut, Félix Herbault, de Lille, et Léon Michel, tous : 
trois demeurant à Davos-Platz, ont fondé une société Pos 
l'exploitation de théâtres cinématographiques aux Kurs? 
d’Arkaden et de Bel Air. 


‘ La Vita Cinematografica ” Revue internationale ina 
trée de l’industrie cinématographique, la première P° is 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître deux fo 

par mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. CAVALLARO: 
Abonnement annuel, 45 francs. Spécimen gratis. E 
Direction et Administration: Galleria Nazionale, — Scala D. 

Turin. Téléphone 23-50 Re 


Suite du 
BOSSU 


In hoc signo vinces | 


(1800 mètres) 


SA VOELA 


Jeanne d'Arc 


(1500 mètres) 


ÉCLAIR 
se 
ES La Dame de Monsoreau 


(2100 mètres) 


sont en exclusivilé à 


CENTRAL-FILM-SERVICE 


12, Mue Gaillon 
RE 


| 
| 
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L- Eubisement PATHÉ Frère 


Lt © a 
Pie ps 

| PREX-: PRIX : 

| avec volet ec CE 
| automatique atitomat(ill 
| 355 fr. 355 fr. 
1 CC 

| 

| Projecteur PATHÉ, Modèle 1913 

| Ë > <> <> avec obiectif e Ge > 


H 
| 
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Quelles sont les caractéristiques 
d'un bon appareil de projection ? 


Une fixité parfaite, l'absence absolue de scintillement, 
une marche silencieuse, alliées à la solidité et au fini d’exé- 
Cution de tous les organes. 
C’est pourquoi 
| le choix des Exploitants soucieux de leurs intérêts se porte toujours 


sur les 


Projecteurs Pathé Frères 


EES SEUIIS 
dyant obtenu la plus haûte récompense aux récentes expositions. 


| C'est pourquoi 
Plus de 20.000 Projecteurs PATHÉ FRÈRES 


ont été vendus depuis 1911: 


De pareils chiffres se passent de commentaires el va- 
ent par eux-mêmes les attestations les plus convain- 


RE  ——  —_—] ———"————"—"— " " — 


Demandez le Catalogue général 1915 


| DES APPAREII.S EI ACCESSOIRES 


| __ PATHÉ FRÈRES . à 
RE 
| 555555555555 m0 
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AFFICHES 


pour le Film 
LES MISÉRABLES 


En Magasin - Expédié sans délai 


TERMES 
MANDAT INTERNATIONAL avec l'ordre 


Frais de poste en plus 
environ 1 fr. 75 pour 2 kilos 


No 5335. — 2n»x2n30 2 fr. 50 l’un 


STAFFORD & Co IE td 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


EE CV I Cut aD CV Con D Con a0 Con VD Con Da Con Da 5 
CHRONIQUE SCANDINAVE 


ner 


De noire correspondant particulier. 


La censure, récemment votée par la Chambre norvé- 
gienne, fonctionne, à l’heure qu’il est, sous la direction 
d'un pédagogue, d’un littérateur et de Mme Fernanda 
Niessen, une des critiques dramatiques les plus hautement 
appréciées. Le rédacteur, Niels Vogt, écrivain progres- 
siste, qui.avait posé sa candidafure, ne fut pas agréé par 
le Gouvernement à cause de ses opinions. politiques. 
Mme Niessen a fait un rapport sur la censure suédoise 
qui opère plutôt dans le genre de l’allemande, c’est-à-dire 
en refusant les films soit d’une façon absolue, soit seule- 
ment pour les matinées d’enfants, alors que la norvégienne 
n'a que deux cotes : bien ou mauvais. Il en résulte que le 
maniement en est extrêmement délicat. 

Reproduisons maintenant, à titre de curiosité, une 
petite statistique publiée par Je Dr W. Fevrell, censeur 
suédois, et concernant le premier trimestre 1913 : 

835 bandes ont été examinées, dont 642 furent admises 
avec ou sans coupures, 159 sous réserve de ne pas passer 
aux matinécs d'enfants. 34 pièces furent défendues com- 
plètement. Parmi les scènes amputées aux 172 films accep- 
tés dans le lot ci-dessus cité, il y en avait 35 contre les 
bonnes mœurs, 68 considérées comme trop brutales et 
19 comme franchement immoralcs. 

33 bandes, que les représentants ne voulurent pas sou- 
mettre à l’opération de la «circoncision », furent retirées. 

Une campagne s’organise actuellement dans tout le pays 
contre les afliches cinématographiques d’un goût plutôt 
douteux. 


Li 


* * 


À Copenhague, les nouvelles maisons d'édition ont surgi 
comme par enchantement, mais hélas ! là plupart d’entre 
elles ne vécurent que l’espace d’un matin. 

La « Heimdal Compagnie », la « Danské Skuespilleres », 
la « Kopenhagen Film Compagnie » ont jeté le manche 
après la cognée ou font un nouvel appel de fonds. C’est 
que la mine d’or cinématographique n’est pas inépuisable 
non plus. 


| 


CLÉOPATRE 0% 


IL. AUBRBEHEEe'E 


* 
#* + 


L'association des exploitants de Copenhague s’est ad 
sée au Ministre compétent pour obtenir une réduction 
droits payables à la censure. Le Ministre a promis des 
miner la question. Toujours est-il qu'à partir du 1"] 4 
vier 1914, tout film doit porter le cachet de la censups ra 
« Dansk Fransk A. S. Pathé frères », annonce qu’elle lle 
censurer jusqu’au 1° janvier 100.000 mètres, mais Das 
possède encore 300.000 mètres de stock qui n’a pas P re 
au Danemark, et qu’elle ne le soumettra pas à la çepes 4 
à cause des frais. Elle le mettra en location jusqu’au 
vel an, à des prix inouis de bon marché. 


a ——_—— y 
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2 % VW EC CN ED EH 


: ; RÉ Rs H jein 
Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en Pi€ 
rapport. Plusieurs années d'existence. 


Bénéfices justifiés : 


35.000 Îjirancs par al 


ù : FRS AN LA CALE es 
Très long bail. Loyer insignifiant, couvert par d 
redevances. 


EXCELLENTE AFFAIRE 


» 
S’adresser pour traiter au ‘ Courrier Cinématographique * 


EE 


(4 
ss a85 
OO 030 3203203030 0 20 0 se re 


“ Le Courrier ” à Châtellerault 


De notre Correspondant parliculier. 


: 2 2MId 
Samedi en soirée et dimanche en matinée et soirée. 
direction du Théâtre Municipal nous a offert un Pie 
gramme de choix composé des brillants comiques js: 
Max Linder et d’une foule d’autres films, entre lesque 
les extraordinaires expériences de Pégoud en aéroP 
bouclant la boucle cinq fois de suite. de 

A côté de ces films principaux constituant les clous; 
la soirée, il nous en a été présenté d’autres d’une mes 
dre importance, mais néanmoins d’une réelle val 
La Riviera, plein-air coloris; Monsieur et Madame vel me 
divorcer, grande scène comique ; Le Signatement, dr2tes 
intense en couleurs ; Chez les hôtes de l'air, film inst, 
tif; Les 500 dollars de M. Bill, grand succès de fou rir& 
Le Pathé-Journal, qui n’est pas moins intéressant. 


G. Gr 


. . 1 

Le dernier qui parle a souve! 

. . e 1] 

raison; celui qui parle le plus souve€/ 
peut avoir le plus souvent raison: 


Ce LS DÉCEMBRE precnar 


qui a été choisi par la 


Société d'Édition Artistique Cinématographique 
PT Re RONÈRES — Téganme  MUNTRRGE PERS 


POUR LA 


DATE de PROGRAMMATION du PREMIER FILM 


qui Ph à la Marque 


Ps PARISIEN 


LE FILM PARISIEN 


sous le Titre : 


Le Masque Falal 


Grand Drame moderne en 3 parties 950 mètres environ 


Et la semaine suivante sera programmé le premier comique 
JOUÉ PAR 


Jeanne BLOCH et Fernand FREY 
QUI TOURNENT EXCLUSIVEMENT pour le FILM PARISIEN 


VE = RO | 
? La Société Cinématosraphique 
: € S. C-A: 

ae 30, Rue Lou 


sé par MM. Pierre DECOUR! 


L'admirable 


JEAN EE 


de l'Acadéni 


- MISTINGUETT 


est édité ce: 


Les Films de la ‘“ S. C. À: 


ÉTABLISSEMENT" 


des Auteurs et Gens de Lettres 


DLCEE DA 
$-le-Grand, 30 
GELLE et Eugène GUGENHEIM 


76. So 


é Roman de 


CEIEPIN 


le Francaise 


ent interprété 


1 Paul CAPELLANI 


Te Semaine 


, À. GG. E..” 


: G. L.” sont édités par les 


s PATHÉ FRÈRES 
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SIÈGE CENTRAL : 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


S 


J.-R. S 


PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Enreprise GinémaLOgr apbique Brésilienne 


SNS 
& 
SSS 


REPRÉSENTÉE EN EUROPE PAR 
19, Rue Richer, PARIS 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


SAO PAULO > PORTO-ALÈGRE À 


Toujeurs acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n°4 CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


>». Louis AUBERT 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
9 # ITALA, Turin 2 


Les Projections animées 


DEUXIÈME PARTIE 


Les Sujets de Cinématographie 


CHAPITRE II 


Sujets divers et Procédés spéciaux 
(Suite) 


II. — SuJETS DE LABORATOIRE. 


Ce que nous appelons ainsi comprend surtout la micro- 
cinématographie, autrement dit la reproduction par le 
cinéma des infiniment petits. Son application est limitée 
à l'étude de la biologie : le sujet à étudier, bacile, cellule, 
développement d’une graine, structure d’une fleur, est 
pris par l'appareil cinématographique au travers d’un 
microscope. Mais celui-ci ne se prête qu’au grossisse- 
ment de certains objets {rès opaques. L’éclairage des 
préparations microscopiquès au moyen de l’ultra-micros- 
cope a donné des résultats bien supérieurs. 


Le mérite de la découverte revient au D' Jean Coman- 
don, qui, dans une‘note présentée à l’Académie des 
Sciences, le 22 novembre 1909, par M. A. Dastre, a exposé 
le fruit de ses recherches. Il a eu l’idée de munir son 
microscope « du condensateur parabolique de Siedentopf, 
qui donne l'éclairage latéral, constituant l’ultra-micros- 
cope ». 

Grâce à cette disposition le cinématographe peut voir 
les infiniment petis invisibles au miscroscope, et les fait 
apparaître avec des contours brillans sur un champ très 
noir. 

Nous passons sous silence les détails de cette installa- 
tion, qui n’est pas à la portée des amateurs, renvoyant 
à la note même du D: Comandon, reproduite par l’Indi- 


cateur de 1910. 
* 


L] # 


Nous avons montré le cinématographe à l’œuvre, 
exposé son importance et les services qu'il rend et peut 
rendre; nous arrivons à la critique; c’est toujours par là 
que se terminent les véritables manœuvres. 

Plusieurs fois des psychologues, des éducateurs ont 
reproché au cinématographe, entre autres choses, de 
déshabituer l’esprit de la réflexion, et par là même de le 
détourner du raisonnement, et surtout de donner à l’en- 
fant comme à l’adulte des connaissances trop superfi- 
cielles. 

Il est permis de penser, au contraire, que loin de 
détruire la faculté de raisonner, il la favorise, les asso- 
&ations d'idées surgissent plus variées, bénéficiant de Ja 
variété des connaissances; sur ce terrain ainsi préparé, 
la généralisation devient facile. Mais il est peut-être exact 
que le film instructif n’a donné jusqu'ici le plus souvent 


INION- ÉCLAIR - LOCATION 


Dciété Francaise des Films & Cinématographes “ÉCLAIR 


CAPITAL : 1.250.000 Francs 
A2. RUE GAEEHTOMN. PARIS 


Téléphone : Louvre 14-18 Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 
RENTE AO AR CON VU RCE ES 


LILLE, 8, Rue du Dragon 
Téléphone 22-60 


MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
Téléphone 42-20 


PROCHAINEMENT En exclusivité 
A. CG. A. D. D 


LA DUCHESSE 
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Fou-rire Succès 
sans sans 
interruption précédent 
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| qu’un aperçu des choses, sans toujours permettre au Se 
D À ar j tateur de saisir suffisamment les notions fondamenta 
Dans les Pays où il n y a pourtant indispensables. Cela vient sans doute de ce qe 
le cinéma veut iob entreprendre à la fois; il cet 
pi L tout, mais n’approfondit pas. Nul ne refusera Cepen°* 
ni É LECTRI CITE de lui faire Credit claques années; il y a présentement 
surabondance dans la production : en se tassant pet 


ni OX D'é - ar peu, elle manifestera ses tendances à se spécialiser., 
GENE en tube, | Certains sujets Cinématographiques se sont attiré des 


: 5 $ 
reproches d’une autre nature et qui ne sont pas toujour 


Le injustifiés. Si l’ensemble des films respecte les lois cs 
morale, il en est trop encore qui laissent à désirer. À 

P { 0 Les scènes grivoises, voire les orgies se déroulant Que 
OS ( les établissements que fréquentent les viveurs de tous 1€ 

u contraire? 


” 


ermet d’ bt à £ pays, no ee portée FAR bien au eye 
Î Ï elles sont, d’ailleurs, généralement sans gaieté. D Y 
P ODienIr iaci ement aussi des drames boueux, destinés — dit la publicité E 
D E : à prémunir du vice la jeune fille ou le jeune homme 
MAG qui sont tout au plus bons à les y entraîner. :<0 
$ NIFIQUES PROJECTIONS Nous ferons les mêmes réserves sur la plupart des pie 
loires de crimes : les histoires policières où le protas® 
C { N ï M AT G R niste est un voleur, un bandit, élégant et sympathiq®? 
4, A P H IQU E S arborant à la boutonnière de son frac l'étiquette de os 
leman-cambrioleur, et les reconstitutions de crimes rec ë 
Ée Nous pensons en effet que devant ces spectacles un jeun 
homme, chez qui sommeille l'instinct du vice, pou 
difficilement résister à la tentation. on 
Des productions de ce genre ont justifié l'interventioe 
d'une censure rigoureuse exercée dans de nombrelr 
pays. 
* 


L NE © 


PR Rte ssl 
Une fois faite cette crilique que nous avons voulue aus 


impartiale que possible, la conclusion s'impose. î 
Sans diminuer son essor ni restreindre sa fortunt É 
visant au contraire à conquérir plus de gloire et d'é ait 
le cinématographe se développera sans trêve, SI sa 
devenir et rester : 1° un instrument d'instruction et d ja 
ducation; 2 une récréation au service de l’art et 0€ 
pensée, respectant les lois de l'honnêteté. ee 
Au point de vuc instructif, tous les rangs, tous les à8 
de la société peuvent par lui avoir leur part. et 
Il continuera de travailler à la formation morale Les 
intellectuelle des jeunes générations et même des adul H 
qui ajouteront, grâce à lui, un complément d’instructio 
au léger bagage acquis durant leurs trop courtes annee 
scolaires. gun a. 
Au point de vue récréatif, il ne renoncera pas 4 no ü 
amuser, à nous délasser? Mais nous lui demandons, en 
contraire, de nous divertir sans blesser cette honnête 
dans la pensée et dans l’action qui est l'apanage de 
conscience française. Be 
Pour cela, son premier acte sera de supprimer tout pe 
quivest sujet à caution. Il faut que le cinématograP ie 
récréalif subsiste et se développe, qu'il remplisse de if t 
les heures pendant lesquelles les ouvriers de la ville 
de la campagne font trêve au labeur. 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS À 
SÉCURITÉ ABSOLUE N° Enfin nous souhaitons sa plus grande diffusion d 

bourgades rurales, où il n’a guère pénétré. hé 
En somme, malgré des défauts, quine lui sont pas inn 


ans D0$ 


Notice franco sur demande 


ic et 


rents, mais qui proviennent en partie du publ t 
herchan 


fabricants, le premier exigeant, les derniers © 
n est PA 


ETABLISSEMENTS AA par-dessus tout à satisfaire leur clientèle, il n’e tre 


moins vrai que le cinématographe est une des plus at 
£ 


J DEMAR JA AM | lantes découvertes de la fin du xIx° siècle. Son cote 
5 . “y d'action est immense, puisqu'il n’a, à peu près, d aus 
| ctuelle; : 


limites que celles de notre activité intelle 


MATERTEE SOIN EN ARMORCARAARIQIUE comme il est jeune, qu’il vient Hoonee . a 
= Ë l'avenir est à lui, et nous le lui souhaitons le plus n0°° 
35, Rue de Clichy ! le plus idéal et le plus entièrement glorieux. 
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Si bous Vous serbez d’un écran d'aluminium quel qu'il 
soit et si Vous marchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 sur 


“ L'Écran RADIUM ” 


Si Vous marchez à 40 ampères abec un écran d'alumi- 
nium quel qu’il soit, Vous marcherez à 10 avec 


‘“ L'Écran RADIUM 7” 


LA COMPAGNIE DES 


“ Écrans RADIUM 


£ Æ garantit 75 o/o d'économie # # 


de courant, atec une laminosité de beaucour supérieure 
à tout ce qui est CON 


“ L'Écran RADIUM 7 


n’est pas en dtuninian aucune ane n'entre dans 


sa composition. EE LE Æ À Æ 
Cinéma-Théâtre GAUMONT & Cinéma GAB-KA 


Références : 
——————————————— - 7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des Haliens 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


258, KRue des Alouettes, PARIS 


Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 


TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 RE TÉL: CINELOKA, PARIS 
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———————_— 
ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 
dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancement d'un 
CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vénie ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 
les films de toutes marques. 


Écrire ou Voir: 


CINÉMA-ÉCLAIR 
PARIS -:- 12, Rue Gaïllon, 12 -:- PARIS 
2 AS 2 26 2 2 HS 26 2 26 26 2 2 2 2 28 28 PE 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


À À À 


rèck 


A vendre à lPamiable 


A vendre à l’amiable un Cinématographe situé à Leval- 
lois-Perret, rue Deguingand, 9 et rue d’Alsace. 

S’adresser à M. LALANDE, administrateur d'immeubles à 
Paris, rue de Penthièvre, 9. 


Convocations 


Messieurs les souscripteurs de la Société Family Cinéma, 
société anonyme au capital de 94.000 francs en voie de 
formation, et dont le siège social est situé avenue du 
Maine, 214, sont convoqués pour la deuxième assemblée 
générale constitutive, à Levallois, rue de Courcelles, 47, 
le 30 octobre 1913, à neuf heures du matin, à l’effet de : 

1° Statuer, après leciure du rapport du commissaire, 
sur l’approbation des apports en nature et leur rémuné- 
ration; 

20 Nommer les premiers administrateurs et fixer l’im- 
portance des jetons de présence; 

30 Nommer un ou plusieurs commissaires des comptes 
pour le premier exercice et fixer le montant de leur rému- 
nération ; 

4° Approuver les statuts, changer le titre de la Société 
Family Cinéma, « Universel Cinéma », et déclarer la 
société définitivement constituée, 


0 


Sociélé Générale des Grands Cinémas 


MM les souscripteurs des actions de la Sociélé Générale 
des Grands Cinémas, société anonyme en formation je 
capital de 800.000 francs, divisé en 8.000 actions de 10077: 
entièrement souscrites en numéraire. plée 

Sont convoqués par le fondateur en seconde assem “ 
générale constitutive, pour le jeudi 30 octobre 1913, à ïs 
heures et demie du matin, au futur siège social, à Paris 
rue du Faubourg-du-Temple, 17. 


ORDRE DU JOUR : 


10 Lecture du rapport des commissaires sur les appors 
en nature de M. BouRpiLLraT et sur les avantages partit 
liers pouvant résulter des statuts; note sur les conclusio Ë 
de ce rapport. Ce rapport sera tenu, imprimé, à la de 
sition des actionnaires, au futur siège social, cinq 10 
francs au moins avant l’assemblée; 

20 Nomination des administrateurs; 6 

3° Nomination d’un ou plusieurs commissaires charge. 
de faire un rapport sur les comptes du premier exer os 

4o Approbation ou modification, s’il y a lieu, des sta 
et constitution définitive de la société; É uï 

5 Réalisation de tous baux et traités, autorisation® Me. 
administrateurs et votes sur toutes propositions acc 


‘ soires. 


Vente de Fonds 


Première publication. Suivant acte reçu par M° vareà 
seur, notaire à Colombes (Seine), le 17 octobre 1915, en 
gisiré. : PSN 

M. Paul-Joseph Roux, directeur et propriétaire. 
Cinéma, demeurant à Paris, rue Lamarck, 74, a vendus. 

À M. Clément Buisson, industriel, demeurant à Pa 
rue Alexandre-Dumas, 20. ; ar 

Un établissement de Cinémalographe, exploité 14 
M. Roux, à Paris, rue Lamarck, 94 et rue Duhesme, Des 
comprenant la clientèle et l’achalandage y attachés 
objets mobiliers et le matériel et le droit au bail. 

Moyennant prix et charges indiqués audit acte. 

L'entrée en jouissance a été fixée au jour de l’acte. vas 

Les oppositions seront reçues en l'étude de M° Va 
seur, notaire à Colombes, où domicile a été élu. 


Pour extrait : 
VAVASSEUR 


Formation de Société 


EuSS 


Asnières. — Formation. — Soc. en nom collectif ares 


et DELAITRE établissement de cinémas, 41, quai d’Asni 
— 15 ans. — 20.000 fr. — 30 sept. 1913. — G. P. 
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Le Courrier Cnématographiq” 


Qui se fait l’Echo fidèle et désin- | 
= téressé de vos revendications = 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


w 
NAN 


\\\ 


Constructeur breveté en tous pays 


En CINÉMATUGRAFHE 10 « 1055, Boul bone Nouvell PAR 
: et AUS, DOUIEV. Donne” NOUVEIlE * 
SYNCHRONISME TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 

. MENDEL . 
Cest une Jolie femme | 
Aderni e uoles.... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 


enregistrés au Synchronisme MENDEL. 


né 2 


ES CATALOGUE FRANCO 5 — 


e & SOCIÉTÉ ANONYME Des &@ € 


CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
Les Meilleures Vues | 257. Cours Gambeila 
max CL “ ône) à 
Cinématographiques | # VON Kim E 
Ms»»23>30UCEEEEEEE" 


sont obtenues avec les 


(Procédés V. PLANCHÔN) Ÿ 
Bandes Négatives el () | 
1989 Posilives 5 #& | (ÿ 

CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES | 
MAISONS D'ÉDITIONS CINEMATOGRAPHIQUES 


Adresser les commandes à 


M. V. PLANCHON, somsrern-ourn 


287, Cours Gambetta = LYON 
> > PP 


GRAND PRIX 
Exposition. Universelle. de Gand’ 


1913 
De Pr Pan Ve > Ve ES» 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


Capital 4,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 
ADR. TÉL. : TÉLÉPHONE : 
CINÉLOK a Nord 44 23, 40-97, 51-13 


: SUR LA VOIE : Drame 
L 


Ali aiguilleur Ranglard est malade, couché, et sa fille, 


fédentes, et | 


nferma ets’ 
à S 
diguiller Le tr 
a re 


are ue Sppse enfin au téléphone et elle téléphone à la 

Vait {c lue. Par bonbeur, son fiancé élait Jà, et il arri- 

lemps sa fs" sur unc énorme machine pour sauver à 

misérable lancée, éviter la catastrophe, ct emmener le 
l C agtesseur vers 1e châliment. 


OSCAR FAIT NEUF JOURS : Comédie - 


N Oscar a 


aux Fol: rompu avec Graziella de la Casba, qui chante 
in 


Souffre Fe Plastiques et qui l’'honore de ses bontés. Il 

d'a et éaucoup, mais, en rentrant chez lui, un ordre 
[és Sous les drapeaux pour neuf jours le console. 

de for présente à la caserne, ganté de frais, avec un haut 

reves 0e à multiples reflets, en bottines vernies et le 
TS fleuri. 

bone ot incorporé, il fait la joie de ses camarades, ct le 

hu » Qui est un bon baugre, remarqué avec bonne 

mA Eur ce nouveau soldat qui porte monocle. 

fêle quelques jours de là, le colonel donne une grance 

derni demande au liéutenant d’Oscar de lui envoyer ce 


Gr Jour dit, Oscar est stupéfait de voir chez le colonel 
lout, et à qui chante là ses plus jolies chansons. Il oublie 
Pour | Supplie Graziella de lui accorder un rendez-vous 
ie: lendemain soir; elle accepte, mais comme elle 
Celui: es propos galants du propre lieutenant d'Oscar, 
: 1 se promet bien de s'opposer à l'équipée d Oscar. 

k Let au moment où le malheureux saute le mur, il 
n os par le lieutenant Lapince, qui l'invite sans mé- 
et pont à se rendre à la salle de police, mais il se ravise 
hôte 21€ Oscar en faction à la porte de la chambre 7, 


Ne des Deux-Rivaux, en lui disant : « Sous aucun pré- 
Sinon ne quittez votre faction avant d'être relevé, ou 


Go scar se rend au poste indiqué. Mais là il s'aperçoit que 
lella le trompe avec le lieutenant Lapince. 
grieux, il quitte la faction et après d'autres aventures 
ave. UTS desquelles il essaie de consoler ses infortunes 
ll} à Cantinière, il ramasse quatre jours de rabiot. 
larmes fera à la salle de police, maudissant à la fois et 
ée et l'amour. 


D go ou sh brome sil za, Suenn 
qu d'offres, peu de demandes; peu 
» publicité, peu d’affaires. 
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er qui est très distingué et fera très bien en Jarbin:. 


L'ÉTERNEL JEU : Comédie 


Sir Single brasse des affaires énormes. Il est entouré de 
commis et-d'une jeune dact; lographe. Celle-ci aime ou 
croit aimer un des jeunes commis, mais le jeune fat, trou- 
vant la conquête trop facile, la délaisse. Un .jour, elle 
avoue son chagrin à son patron. Single qui, au, fond, est 
un brave homme, lui propose d’user d'un stralagème 
pour susciter la jalousie du jeune employé et il devint 
empressé, aimable, -et finit par emmener la jeune fille 
dans son bureau. 

Le jeune commis devient furieux, et un jour, n’y tenant 
plus, fait éclater sa colère devant son patron. Alors celui- 
ci lui fait part de son entente avec la pelite dactylo. Le 
commis croit qu'on le mystifie encore et proteste ; alors, 
le patron le congédie, puis il fait comparaître la jeune 
fille et lui demande ce qu’elle décide. 

Ce qui devait arriver arrive, car, ayant voulu jouer la 
comédie de l'amour, tous deux se sont laissés prendre à 
l'éternel jeu, et si Master Single a les cheveux qui grison- 
nent un peu, il a un cœur de vingt ans... Quatre jours 
après, il épousa la jeune fille. 


> 


Sté des Grands Films Populaires 


19, BOULEVARD SAINT-DENIS, Paris 
Tèl. Louvre 31-85 


LE ROMAN DE CARPENTIER 


d'après l'Œuvre d'Eb. dE PERRODIL 


INTERPRÈTES : 
Carpentiér 22: SMS M. Georges CARPENTIER 
Le célébre boxeur, champion d'Europe 
Marguerite Dumay..... Mie Berthe Bovy 
De la Comédie Française 


Nous sommes à Lens. Georges Carpentier et son ami 
Chandos sortent de la mine. Ce sont des adolescents. Ils 
rentrent chez eux, le travail de la journée achevé. 

Les parents de Georges Carpentier tiennent un « Esta- 
minet » dans une des petites rues de la ville. Leur fils 
leur apporte chaque semaine sa paye, de façon à aug- 
menter unspeu l'aisance de la famille. - 

Ceorges Carpentier-est un brave garçon qui aide les 
siens autant que faire se peut. 

Chandos, lui, n’est pas du tout pareil à son ami. 

Depuis longtemps déjà, il suit attentivement les cam- 
pagnes révolutionnaires et tout acquis à la révolte. Il 
encourage même ses compagnons à se libérer d'un joug 
arbitraire. | 

C'est ainsi que, ce soir-là, il prêche nettement la grève 
et expose aux ouvriers ses idées révolutionnaires. 


# 


Lé feu, ce terrible fléau, détruit la villa du directeur 
des mines, M. Dumay. Î 

Et dans l'incendie, dont les ravages sont de plus en 
plus importants, une jeune fille se débat contre la, mort: 

C'est Mlle. Marguerite Dumay, la fille bien aimée du 
directeur. 

Georges Carpentier n'écoute que son courage. Repous- 
sant avec énergie tous ceux qui veulent s'opposer à son 
acte désespéré, il se précipite dans le brasier. 

Après des efforts inouis, triomphant des éléments dé- 
chaïinés autour de lui, il arrive auprès de la jeune fille 
évanoulie. ? 
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La prendre:dans’ses brâs, là transporter loin du dan- 

er est pour le brave mineur l'affaire d’une minute. : 
 MIIè Marguerite Dumay est maintenant entre son. père 
'Eb SIMBTES er 2 LR et de Une pe, cépees Le 
Elle sourit à Son sauveur, tandis que le directeur de la 
Mine, qui ne cache pas sa joie, félicite et remercie cha- 
leureusement celui qui vient de lui conserver sa fille. 


« Cependant, Georges. Carpentier a .répris son dur la- 
eur. Tous les matins, il descend dans la mine, mais le 
Soir.venu, il se.dirige vers lésgymhase qui vient d'être 
installé à Lens: pardle professeur Descamps de Paris Il 
entre et, pendant une, heure; assouplit ses muscles par 
desrmouvements méthodiques: fé: acipo 
Le, professeur, Déscamps na pas été $ans remarquer 
les aptitudes physiques'de:Son:/jeune élève: Il leñgage 
à persévérer dans;la voie-qu'il: s'est tracée, 22 100 : 


chires £h 


Mme Due, Accompagnee de. sa fille,; tient à: venir 
ellé-même dans‘le café des Carpentier, pour féliciter et 
remercier encore une fois le jeune mineur. ï 

Cette démarche touche profondément Georges" Car- 
pentier qui ne cherche ps #cacher son bonheur. 

Quelques jours après, le jeune mineur revenant chez 
lui ve Chandos, croise M. Dumay et sa fille. Pendant 
ï ue le Direct des mines s'entretientavec. Chanddg 

da) jeune ‘filé: caus D Ad mets LOS Larfed er RUE 
. laisse même sa main dans cellé du jeune homme et Jui 
fait comprendre qu'elle n'est pas insen&ible ses mar- 
ques de profond dévouement, Mais M. Dumay voit et 
comprend. Il emmèné sa fille après avoir salué amica- 
lément Georges Carpentier: 

Celui-ci voit avec regret s'éloigner celle qu'il aime 
d'un amormSisiiéere 2, SATA MON TA : 

‘Rentré dans la maison paternelle, Marguerite ne peut 
rester plus longtemps sans avouer à son père qu'elle 
aime son sauveur. HE LA ee $ 

Mais M. Dumay est un-bourgeois aux préjugés sévè- 
res qui n'admettra jamais: dans sa famille un ouvrier, 
eut-il le plus brave cœur de la terre, 


C'est uné de ces luttes de classes que l'on rencontre’ 


encore dans la société moderne. On ne voit pas les qua- 
Jités morales de homme; mais bièn au contraire, sa 
naissance et son éducation. | 

Georges Carpentier n'a done aucune chantée d'être ac- 
-Cepté commet‘gendre par l'intègre: directeur des mines 
de Lens. pis Le | : 

… Marguerite se retire en pleurs dans sd chambre. Elle 
-4 Compris, aux paroles: sévères de-son!père qu'il ne 
reviérnidrait jamais sur sa décision et que, désormais, 
elle ne devrait même plus revoir celui qui l'avait sauvée 
des flammes au péril'de sa propre vie. 

Cependant,: Marguerite a une gouvernante ot} cétte 
femme ‘a deviné, dès le premier jour, l'amour: des jeu- 
mes gens. Sans éncourager cette idylle, élle-console celle 
sur qui elle doitveiller et lui fait accepter par des 
concessions: la résolution brutale de M: Dumay. 

Elle s'offre donc comme intermédiaire. : 

Elle tiendra la jeune fille au courant des faits et ges- 
tes de Georges Carpentier. 

Marguerite remercie de: tout Sont cœur l'excefente 
femme de lui venir en aide. | | 


Et pendant que la jeune fille du Directeur des Mines 
se désole d'être séparée dé celui qu'elle aime, le pro- 
fesseur Descamps s’enthousiasme des progrès extraor- 
dinaires accomplis Chaque jour par Georges Carpentier. 
Un $oir, dans le petit gymnase qu'il a fondé à Lens, le 
professeur Descimps voit Carpentier boxant avéc un dr 
ses meilleurs élèves et il reste étupéfait de la science 
innéé chez le jeune mineur. seu 
Le professeur Descamps sait alors à quoi s'en tenir. 


maître devenu, pour les; besoins: de la ‘profession; "2 


Carpentier Jui, apparaît comme. un, athlète parfà 
il veut l'emmener à Paris, et le préparer pour ea 
un Champion. MESA 


mn 
% 


Du premier coup, Geéorgés Carpentier, devient le PC" 
de mire du Monde sportif. Les premières. victoires 
portées. à. 16 ans le désignent comme le futur chan 5 
deFrance, ILa marché de succès en succès, detrion 
en triompheet son nom est aujourd'hui connu dan 
deux hémisphères, se ne js 

Le directeur:du Wonderland®:franéais n'hésite P 
aux prix des plus lourds sacrifices, à engager la de 
étoile qui brille au firmament de Ta Boxe pour en£ 
trer une dés Vedettes du ring : Willie Lewis. D 

Lewis, ést uüh/adversairé redoutable, pour le Ji 
Hônne. D'un coutdgé éKtraorilinaire, possédant 448 
IA sticncé dé TaBoxe, Willie Léwis, a derrière lu 
carrière magnifique. s a ep 

Cela” empêche pas Georgès Carpentier de 160Em 
t&r une victoire éclatante. cure ER ü 

Inutile de rappeler ici les ovations enthousiaslé 
accueillent cetté victoire. Elles réstént présentes 49 
tes es mémoires, ! RE Ut EE leu 

N'Oubliäht ‘pas ses parents, le JE Po 
achète aussitôt une maison dans, laquelle IS, DEUNÉRES 
installer un alé Vasté et bien! aménagé, a A 

Tandis qu'il tint son père et sa mère-au courabs 
ses moindres gestes. Marguerite Dumay reçoit elle à FRET 
des'nouvellés dé Georges Carpentier. 1 A 

Presque chaïue jour la gouvernante de la jet 
vient en effét quérir des nouvelles du jeune bo en 

En outre, Marguerite Dumay lit avec attention € 41 
thousiasme les articles de journaux dans ls 
est question de cette jeune-gloire-qui se lève, ami 
ment de la Boxe. ; cup 

Car du jour au lendemain, Georges Carpentier: 08 
une place prépondérante: dans les Sports. ? 1" els 

On, veut voir en lui, arjuste-titre,; le champion 4 pé- 
Vieills Europe pourra ’opposer au Nouveau. Mondes |} 
pinière des ‘boxeurss $ÿ,9 H tr ât ad 

Marguerite Damay esb donctrenseignée:et1conna1" 5 
mirablement les glorieuses étapes du jeune ‘héros: vellé ù 

Mais! Georges :Carpentiér: me: recoitopas: de Ro 
decélle qu'il a:sauvée jadis des: flammes. 11 penê 
elle, et la vie deoParis narpudistraire,ses pORSERSS ‘qu 
estrè Panis, son cœur-est à Lens. dans:la jolie nil dé. 
Directeur'des mines où Marguerite! vit loin ‘du! me mi- 

Aussis reavient-ikavec plaisir: das: la vieille: cités DE 
nmière pour installer et inaugurer le café de ses pare 
Dire. l'ovation: qui l'äcçueille -dans sa: ville {natale 
impossible ; nous restons: forcément au-dessous? 
vérité. 47 Lt 0 RES 
Et lé jeune boxeur, accompagné de: son inséparis 


«110708 


manager, rend visite -àM: Dumay: 4 La 
“Depuis: quelques: jours,: Marguerite est. malade 

pauvre-enfant: que son:pèré.a désespérée par sam “tude 
tion irrévocable wavplus le goût de vivre. La lassit®# 


cb 


raître sur son joli visage un sourire, toujour 
Cépendant, ::c6 - jour-là, ‘elle apprend:-qu 
boxeur vient rendrervisite à!soñ père. Elle: veut So é 
bellérpour-le voir. | FX 91 s'en 
Georges Carpentier et som manager ‘Descamps L 
tretiennént, en effet,’ de chosesret d’autres: avec M: 2 
may. Marguerite entre. 1101 î sé pe 
Les deux jeunes gens se revoient,11on deviner ai à 
quelle joie. Ils échangent de doux propos et M. Des 
se nrôts. an raison de la maladie de sa fille, à ce 
mére quil isetterded'oœils Se ser les Pr ES cha à 
Il accepte même. une; invitation pour ItumTeE ai 
grand combat de boxe que doit livrer le jeune ns fl 
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he TES Carpentir va. décidément. … éclipser. tous des 

‘+ Ge connus des deux mondes. 

tour D Dieppe, il rencontre, Franck: Klauss. Le: pro- 
SON DR seamps, ému,des rudes, coupsque lui porte 
î Saire, interrompt soudain. le combat, au grand 


üj - i 
d entous|les spectateursiet déclare que son poulain 
lonne, 
lag Jeune boxer a: beau se démener, supplier-son ma- 
là, Le ledaisser continuer, peine perdue HEt:ce jour- 
D" TPeritier fut vaincu ! 


DéUreusement le public ne.se laisse pas influencer 
: 1. “injustice du sort. 
\joit Poir,-mèême, chez. Maxin's,, Georges | Carpentier ve: 
la, part des soupeurs,; ,une-ovation. délirante, et 
teur ânée qui lui prouve dans quelle estime les .ama- 
»"ù « Noble Art » le tiennent, 


Fourtant:tle jeune: boxeur, se: trouve rappelé’ à: Lens 
très souvent. D'abord, iliva: embrasser'ses parents, ét 
puis, il se tient au courant des moindres faits et gestes 
derNMatauerite. 

Et. voilà: qu'il apprend : que, suivant: les “conseils de 


Chandos, son ancièén ami, les mineurs se révoltent et 
proclamant la grève, vont faire l'assaut de la villa du 
directeur. 

C'est en vain qu'il intercède auprès de Chandos. Le 
jeune révolutionnaire ne veut.et ne.peut, rien faire. Son 
influence se briserait devant la résolution des, mineurs 
surexcités. 

Puisqu'il en est ainsi, Georges Carpentier. défendre 
tout seul la famille de sa hien-aimée. 

il prévient d'abord le directeur des. mines, son ancien 
patron, puis se plaçant, résolument sur le perron, il 
attend la foule des révolutionnaires. 
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Au premier qui s'avance, il lui fait mordre la pous- 
sière. Puis, d'un signe. énergique, il exige de la masse 
populaire, qu’elle recule. 

De mille poitrines, sort le cri « VIVE (CARPEN: 
TIER:! » dès que le héros de tant de tournois apparaît 
courageux et ferme devant les mineurs. Ils portent 
maintenant le champion de boxe sur leurs épaules et, 
l'acclamant, parcourent lés. rues de la ville, et oublient 
leurs idées révolutionnaires. 


Une fois encore, le jeune boxeur à sauvé Marguerite 
Dumay. Revenu à Paris «pour préparer un nouveau 
combat, il pense toujours à celle qu'il aurait tant voulu 
voir à ses côtés pour toute la vie. 

Et voilà que le télégramme apporte au professeur 
Descamps cette terrible nouvelle : 


« Prévenez Georges Carpentier avec mé- 
nagements. Marguerite décédée: » 


Est-il possible ! Cette jeune fille si belle et si douce 
a quitté la terre. Elle s’en est allée par un matin d’au- 
tomne, comme ses compagnes, les fleurs. 

Et Georges Carpentier pleure maintenant. Il pleure 
celle qu'il aimait plus que tout au monde, celle pour 


qui il aurait donné sa vie et qui était sa seule- raison . 


de vivre et de vaincre. Ë 

C'est pour elle qu'il était victorieux ; pour que son 
nom, en manchette sur les journaux, frappe ses yeux ; 
pour qu'elle voie qu'il n'était pas trop indigne d'elle, 
celui que le caprice d’un père avait à jamais éloigné de 
sa Vie. 

Et toutes les consolations du professeur Descamps ne 
peuvent atténuer la douleur du jeune boxeur. 


À la Sainto-Margucrité, on voit un jeune homme por- 
tant une couronne fleurie. entrer dans le cimetière de 
Lens. 11 cherche une tombe, S'arrête, prie et verse les 
larmes les plus sincères qui soient jamais sorties du 
cœur d'un homme. : 

Sur la tombe, on peut lire le nom de Marguerite Du- 
may. É : : 

Le Directeur des Mines s'avance alors, reconnaît le 
jeune homme, l’attire sur son cœur et lui donne ce 
nom de fils qu'il lui avaït autrefois refusé. 

Georges Carpentier, par sa douleur si simple et si 
. grande à conquis le cœur de cet homme intègre et sé- 
vère. Et ce fût, peut-être, sa plus belle victoire. 


Cependant, il est rentré à Paris. Le manager Des- 
camps veut préparer son élève à d'autres combats. 
Georges Carpentier n’a plus malheureusement cet en- 
train, cette fougue qui Jui permettaient de supporter 
toutes les fatigues de l'entraînement, car, maintenant, 
quel est son but dans la vié Son cœur est brisé! 
C'était pour Marguerite qu'il était devenu le boxeur re- 
nommé et redouté. è k 

Le professeur Descamps a beau le consoler, le jeune 
boxeur est découragé. 

C'est dans cet état que le trouve la gouvernante de 
Marguerite, chargée de remettre à Georges Carpentier 
la dernière lettre de la jeune fille, lettre écrite la veille 
de sa mort. Elle est ainsi conçue : à 


« Mon cher Georges, 


« Le médecin sort d'ici el je comprends 
que tout est fini pour moi. Depuis le jour 
où vous M'avez sauvée, votre image ne m'a 
jamais quittée. 

« Au cours de votre vie brillante, pensez 
quelquefois à celle qui vous aima jusqu'à 
mourir et qui sera, là-haut, heureuse de vos 
succès. 

« Je vous embrasse, mon Cher Georges, et 
je vous dis adieu. » | £ 
‘ « Marguerite DUMAY. » 


Désormais, Georges Carpentier a repris courage Ne 
lui faut triompher de tous ses adversaires. Oui; 1 
faut être digne de cette vaillante amie. age 
Et c’est pour Elle que, rassemblant tout son core 
et toutes ses forces le jeune boxeur parvient à er 
à Gand un combattant remarquable, plus lourd et P 


grand. que lui. pentie 


Et, champion d'Europe à 19 ans, Georges Car Tee 
se voit, en rentrant à Paris, acclamé par la fou 


délire ! 


YŸ 
> 


/ 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS. 


DATHÉ FRÈRES 


CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS : 
Siège Social: 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
Location et Vente de films ct Appareils PATHÉ Frèrefr 
104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 34-95 


LE COUP DE FOUET $ 
D'après le célèbre Vaudeville de MM. Hexnrouix et G. PUY 


Avec PRINCE dans le Rôle de Barisart- 


Sous un éternel sourire, Mme Leclapier, veuve du ns 
nel, dissimule sa haine pour son gendre Barisart, 1 
nieur en calorifères. k oct un 

Ses soupçons, d'ailleurs, sont justifiés : Barisart uo 
mari volage qui, pour masquer ses fredaines, a troie 
truc ingénieux: De 2 heures à 5 heures, il devient M té 
naillac, rentier, et, grâce à ce changement de personnes, 
peut faire la cour à Mlle Zénobie, professeur de Re du 
Mais Mlle Zénobic ne veut rien entendre en Jens a 
mariage ct Barisart, en l'occurence Cornaillae, nr |: 
pied du mur, promet tout ce qu’elle veut. Seu PBari- 
redoutant des complications du côté de sa femme, fr 
sart, pour assurer Sa vie en partie double, fera Se TT 
Mme Barisart qu'il doit avoir un sosie, au moyer voir 
télégramme anonyme. Ce télégramme accuse 2 
déjeuné, de midi à 2 heures, au café Anglais avec ja 
cocolte, alors que sa femme sait parfaitement qu 
déjeuné avec clle. Er = cHetét 

Sur ces entrefaites, l'arrivée du docteur Marcin€ vie 
de sa femme Suzanne vient troubler la bonne pe nee 
de bâtons de chaise de Barisart-Cornaillac. La Ch 
voyante Suzanne flaire les impostures du mari sente. 
amie, ct Barisart, pour détruire ses soupçons, se pres É 
hardiment chez lui sous le nom de Cornaillac, SOn pe 
tendu sosie. Mais il a mal choisi son jour. Juste rois 
l'oncle de Zénobie, de retour après une absence de % de 
ans, vient présenter sa nièce à Mme Leclapicr, Mere à 
son ancien colonel, Naturellement, Zénobie reconnal 4 
fiancé Cornaillac et celui-ci, voyant que la situait 
complique, cherche à filer à l'anglaise. Malheureusel int 
au moment où il met son projet à exécution, il es sa 
d’un « coup de fouet » qui l’oblige bon gré, mal Erip- 
demeurer céans : 48 heures de repos, telle est la pres 
tion du médecin! jonté 


La situation semble sans issue, malgré la bonne aa 
L2 ” 


010: 


de Marcinelle, qui. se multiplie : il y a un Cornal gavoi 
trop... Barisart le supprime sans remords, et fait va, de 


à Zénobie qu’il ne peut résister à ses souffrances ct 
ce pas, se jeter dans Ja Seine.  J'asti 

Cornaillac mort, Barisart peut reparaître. Mais sense 
cieuse Suzanne l’a démasqué et c'est une rentrée P! ante 
qu’opère notre Patachon sous les foudre de sa mena | 
belle-mère. 


“) Anciens Etablissements Lucien PRÉVOST 
Société d'exploitation des Brevets Dupuis à 
Société anonyme au Capital de 800.000 francs 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
54, Rue  Philippe-de-Girard, 54 
Télé Adresse Télégr. : KINOMÉCA-PARIS 


éléphone 445 .14 


APPAREIL PRISE DE VUES 


avec fondu automatique, toutes pièces interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 
avec débrayage automatique éléctrique ou mécanique 


Plateformes panoramiques et Verticales 


sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES, BROSSEUSES 


MATÉRIEL x DÉVELOPPEMENT 


Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc. 


Installation complète d’Usines 


Etude et Construction de Machines Cinématographiques 


pour Procédés Spéciaux 


Catalogue envoyé franco sur demande 
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Le Courrier Cinématographique 


L] 


Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder ; 


Abonnement : 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


ÉRÉCÉRÉRRÉÉÉSÉSÉÉRPÉLÉSÉLLÉELISE 


MARQUES DE FABRIQUES 


SUÈDE 
Marques publiées en août-septembre 1913 
PHOTOGRAPHIE 


Ahoi, — Hansawerke Aktiengesellschaft Bremen (Tysg- 
land). 


Temperol. — Gustav Buth Firma Wandsbek Ham- 


burg (Tysgmand). 


N. G. P. — NeuePhotographische Gesellschaft Aktien- 
gesellschaft, Berlin Steglitz. 


MACHINES PARLANTES ET PLAQUES 


Hultmans. — Ungdomsstärnans Fôrlagonrad Bjôrkman 
firma Ousby. 

Lcærkan. — Aktiebogalet Markinfabriken Rex Halms- 
tad. 


Essayer de faire marcher une AUTO- 
MOBILE SANS MOTEUR est aussi 
rationuel que de faire marcher une 
affaire sans publicité. 


ÉTATS-UNIS 


Marques publiées en aout-septembre 1913 


CINÉMATOGRAPHIE 
Es. — Eastman Kodak Company Bochester, N.-Y. 
Musola. — Automatic Enenciator Co, Chicago III. 
Eb. — Eastman Kodak Company Bochester, N.-Y. 


PHOTOGRAPHIE 


Aueloid. — Compagnie Générale des Etablissements 
Pathé Frères, Phonographie et Cinématographe, Païl 
France. 


Marques de fabrique déposées en juillet-août 1913 
non encore publiées par le Gouvernement belge 
ARTICLES SE RAPPORTANT A LA PHOTOGRAPHIE 


Sphinx. — Société Kosmos Photographie Ltd. Pixmore 
avenue Letchworth. 


Vilegas. — Société Kosmos Photographie Ltd. Pixmort 
avenue Letchworth. 
APPAREILS OÙ DISPOSITIFS 
DE SÉCURITÉ POUR INSTALLATION CINÉMATOGRAPHIQRE 


Ciné-Sécurilas. — L. Janssens, 49, rue du Pont-Neuf, 
Bruxelles. 


Communiqué au Courrier Cinématographique par l'Agence ae 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEvERS & Co, à Anvers» 


rue Saint-Jean, 70. 


Société Internationale 


à, RUB 0e PTOVENCE 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


C2 
6620606 


plus grande 


Exactitude 


est apportée 


aux 


Expéditions 


SPSeSate 


——————— 


(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


N'’achetant que 
les meilleures vues 


judicieusement 


choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

les plus intéressants 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


EE 


© 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, À Vinncenes 
(Seine), artiste dramalique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes, 


Attractions 
Sérge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). 
Cheîfs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 
Louis Suës, 104, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII-). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, laris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris. 

Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 

Etablissements J. Demaria 3%, rue de Clichy 

Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 124, rue de l'Epaule, Rou- 

baix, Nord. 

Calicots 

Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX). 
Margot, Ci Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Porn Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, {4, rue 
Favart, Paris, telégr. Litheb. <a Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris, 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin. 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


<< + >+ 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 


Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule pour cinématographes 


Maison Brocheriou et Cie, 137,r lafayelte, Paris. 


Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 
boulevard Beaumarchaïis, Paris. 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 

P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél, 952-923. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4041-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-338. 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Scine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la R:publique, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414. 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du nr Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
COURS Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Union Eclair location, 12, rue Gailion, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Ce'tral Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. T'élég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart, Puris, telégr, Litheb. Télép, Louvre 26-55. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
© Objectifs 
AP ETENS J. Demaria 35 rue de Clichy 
aris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci* Industrielle d’Optique, 3, r. Dieu, Paris. 


Etablissements J. Demaria, 35, rue 


Syndicat des Exploitants de la Cô 


Union Professionnelle des Por de 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris 
Louis Feuillet: 60, rue Botzaris, Paris. , st-Ger 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré 
vais Seine. 
Orgues is (XU) 
Gasparini, 17 et 19, Rue de la Véga, Paris 
(téléph. 935-20), 
Poste Oxydelta de Clichy 
Paris. 
Tickets à souches paris: 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigneur eus, 
Spécialité de tickets numérotés pour Gin 


Ventilateurs x, 145-33 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. 1 
P. Bachelet,290, boul. Voltaire. Tél. 952-23- 


Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle PA 


Secours contre l'Incendie façon 
Travaux Ginématographiques à ne 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Setam, 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle- 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs . 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 
Architecte spécialiste. re 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Pari: 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures: 


Électriciens IT 
Ch. Borzecki, Installations spéciales ciné 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 


Metteurs en Scènes es 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincenn 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 


Réparation es 
d'appareils cinématographique ces 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de fil: 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, Paris, Té 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Paris: 
Sociétés Cinématographiques dive 
et Syndicats _.., togra* 
Chambre Syndicale Française de la Cinéma 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris. nique 
Syndicat de la Presse CinématograP 
19, boulevard Saint-Denis, Paris.  némAS 
Syndicat Français des Directeurs de? Cin 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). films 
Syndicat des Loueurs et Exploitants QUE s'Y 
Cinématographiques et des Industries alais: 
rattachent pour le Nord et le Pas-de- 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. aphie: 
Fédération Internationale de la Cinémato En à 
“Siège social provisoire : 499, rue Saint-Ma 
Paris, France. poule 
Union Amicale du Civématographe, 26; 
vard de La Villeite, Paris. 


rue 


paris 


ms, 
1éph.' 


rsef 


UC" 
Association Belge du Cinéma, 15, place Bro 


kère, Bruxelles. tés d!  AZUTr 


3, rue Paganini, Nice. 


de 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 3%, rue 


l’Arbre, Marseille. cinémas 
Belges. 1, boul. Anspach Bruxelles (Belgiqhes. 


Syndicat des Directeurs de Cinémas du Sud 


se. 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, Toulo U 
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POLE LLCCCPCOPPLLCCLECLEL CL LL LL LEE TS 


MM. les Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


. la Notice de Renseignements contidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 
(pra) 


Cu 
MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 


: Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


CRE LLL L 
Ps 


* 
CECOPPPTELLILILLLLELELLLLECELL ELLE LS 


+ 5 
tx ne  atu ace ca Doucetenenmemdaute ntm db as cannes nennnet line enansn Et 


PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
que les réponses aux annonces publiées sous. 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 


suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 


toute responsabilité à cet égard. 


1l ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière Lord d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 


“MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 


répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


COLORIS Mile Montas, entreprise de coloris à la main, 
, 9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 
emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 


Cinématographe », 26, boulevard de la Villelte, Paris-19, (36) 


 CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES | 


à vendre 

Paris ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
| Etranger, Villes d'Eaux et Bords de la mer. ; 

Depuis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 

Affaires sérieuses recommandées et de 1 choix, laissant 
beaux bénéfices. . 

S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil, 
Directeur du ‘‘ Guide des Affaires ", 7, Boulevard Saint-Denis. 


IMPORTANT STOCK jours disponibies à ven- 


dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
d'une dynamo courant continus 


SUIS ACHETEU 110 volts 60 ampères ou 70 volts 80 


ampères. Faire offre Directeur Cinéma Chalet, Nogent-sur-Seine. 
Aube. Joindre timbres pour réponse. (42) 
DR HO ve AE STE em PER ER ELU EURE EEE A UP EE ARR 


ON RECHERCHE l'adresse exacte de M. Jules Des- 
prez, ex-agent d'assurances, actuel- 

lement directeur de cinéma. 
Si ces lignes tombaient sous les yeux de M. Jules Desprez, il 
serait fort aimable d’en aviser Le Courrier, et nous l'en remer- 
cions d’avance. (42) 


ON DÉSIRE acheter un cinéma. exellent rapport, capi- 
tal disponible 150.000 francs. Ecrire au 
Courrier, J. L. (42) 


Limousine de Dion, 25 HP. type. 1910. 
S'adresser à la Concierge, 26, rue de la 


A VENDRE 


! Condamine. (43) 


de tout film occasion, repré- 
sentant des événements de 


JE SUIS ACHETEUR 


: la guerré balkaniqué. Adresse E. Kyriacopoulo, Péra; Constan- 


tinople. (43) 
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: jection d de place. H. Raoul 
OPÉRATEUR rue Viichardoun, Pans. (9) 


superbe orgue moderne, cartons couv, Bal 
A VENDRE Ciné, marche élect. Appareil parl. chant, 
Gaumont, complet garanti. Beau,groupe electrogène 16 HP., état 
neuf. Lampes arc Cibié. Salvator, 120, rue des Bas, Asnières 


(Seine). (44) 


C 40, rue des Mar- 
CENTRAL UNION CINÉMA 55 "four ar 
postes complets de toutes marques et des accessoires à .des 
prix incroyables de bon marché, matériel en parfait état, réelles 
occasions. 

Central Union Cinéma loue aux conditions les plus avan- 
tageuses de très belles vues provenant des meilleures maisons 
d'éditions, prix spéciaux à MM. les forains pour location de lon- 
gue durée. Grands succès. 

Central Union Cinéma, install. fournit., renseign. Prix dé- 
fiant toute concurrence. 

Vente de films depuis O0 fr. 40. 

Location de films parfait état à partir de O fr. 01 centime le 
mètre. (44) 


———————— 


: 30 fauteuils bascule pyreg. 75 fr. 
OCCAS. EXCEPT. les 30, mais enlev. “ suite. — 
10 banquet. de 5 mèêt. à 2 fr. 50 le mètre. — 36 banquett. remb. 
div. long. — 1 façade scène av. rideau. — 1 rideau italienne. — 
1 lot décors.—1 cinéma compl. p. tournées, ba raque 12>*<6, voit., 
moteur, appar., etc. — Fauteuils à bascule, fabricat. soignée. — 
Moteurs de toutes forces. — 1 poste-ciné complet av doubl. éclai- 
rage. — Timbre p. rép. M. Brocheriou et Cà, 137, rue Lafayette, 
Paris. à (44) 


" situé dans une belle et grande ville 
BEAU CINÉMA du Sud de la France sans concurrence, 
400 places, install. moderne, petit loyer, bénéf. 25.000 fr. assurés. 
Prix ; 40.000 fr. facil. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (43) 


CIN 5 MA CONCERT situé dans un des meilleurs 
E quartiers de Paris, 1.200 places, 
galeries et loges, très belle façade avec belle entrée, vaste scène, 
décors. Grand bar. Aff. justif. 130.000 fr., laiss. 40.000 fr. nets par 
an, à traiter avec 50.000 fr. Bellan ; 39 bis, rue de Château- 
dun. (43) 


CINÉMA AUX PORTES DE PARIS "<<" 


2.000 fr. Agenct moderne, pas de concurrence. Bénéfices nets 8 
18.000 à traiter avec 25.000 fr. Occas. sérieuse. Bcllan, 39 bis, rue 
de Châteaudun. (43) 


CINÉMA 500 places, près faubourg du Temple, grande 

façade, on peut agrandir, moteur dynamo, gale- 
ries. Bénéf, 15.000 fr. à doubler, à enlever avec 12.000 fr., ma- 
ladie. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (43) 


PR 
SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


A VENDRE un Projecteur Gaumont (sans objectif), 

une Lanterne avec condensateur et châssis, 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères. une Table fonte, une Paire de 
Carters. Le tout à l’état de neuf, cinq cents francs. S’adresser 
au Courrier. (42) 


A VENDRE ER Théâtre de Roubaix-Fontenoy, 


prix, et banquettes rembourrées, 
4 à 500 places. Très belle occasion, se presser. Ecrire à M. Emile 
Desmettre, 121, rue de l’Epeule, Roubaix. (42) 


ie 

i n de La Ciotat nous pl 

ec- e ge 

ton du RURSAAL-CINÉMA informer nos le 
iteurs que son ancien établissement, le Palmiers PRO ja 
‘est fermé depuis le mois de mars dernier. Adresser “ 


: -du 
correspondance au Kursaal-Cinéma, La Ciotat (Bouches (2) 
{Rhône). 


déle 150%, état 
OBJECTIF HERMAGIS fe nur à céder à moi 


SE ichel 
prix. S’adresser Cinéma Saint-Michel, 7, place Saint-Miehs) 
! Paris. 


Ins- 
CINEMA MUSIC-HALL AMBULANT 
lation splendide. (a coûté 150.000 fr.) à enlever avec À aiman 
Bénéfice net 30.000 fr. par an assurés. Convient à personn (38) 
iles voyages. Bellan, 39 bis, rue de Chäâteaudun. 


b : k bellé façades 
CINÉMA-BAR ie splendide, grande scène, faute 


39 bis, rue de Châteaudun. 


AA ER ROE D L EA ER O ES E 
: : te 1étement 
BEAU CONCERT sui 750 places. belle scène, Bench 


: + - Denis, 
22,000 fr. avec 30.000 fr. Piazza, 7, boulevard Saint Des) 


Paris. 


de 

£ 1.500 places, gra à 

T-CINEMA scène, instalation 

GRAND CONCERT" 50.000 francs ave facilités. Pia gg) 


7, boulevard Saint-Denis, Paris. É 


ha- 
des opérateurs corespondants dans Gr 
ON DEMANDE que centre important de Rare HS 
gique et Suisse. Pour renseignements, s'adresser ou Écrire : (1) 
114 bis, avenue des Batignolles, à Saint-Ouen. 


Fe s mat: 

£ de PÈRE, grand form”? 

NOTICES ILLUSTREES ere indisPEe ce 

bl our assurer la publicité méthodique et fructu nte à 

film sdtogrel de la Sociélé Itala, sont mises Hot Lui 

3 fr. 50 le.cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue nd D (13) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 


170 % grand 


foyer 3 
OBJECTIF HERMAGIS diametre absolument ne 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. 


salles de ciné 

“ LSIOR Euaté garantie © 

FAUTEUILS-EXCEL 18, near Beaumareht) 
Paris. 


ite ville industrielle, Don 9 
ON CÉDERAIT semer cac. Ecrire P. Re Courrit 


Agences s’abstenir. 


LINE LL PRE 

i pérat: t un bonisseur 

ON DEMANDE S'airesser au Courrier 07 
i forée à vendre 

PELLICULE jan 17 rue Grange-Bateliere. Ur) 
00.000 ff: 


F uartier bourgeois, affaires 1 lu- 
BON CINEMA D nefes 35.000 fr., avec Sono fr. 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de IV: (30 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


ERevista Cinematograprrertt 
Revue hebdomadaire de l'Industrie Cinématographiqé id 
Là seule Revue cinématographique de l'Amérique nr 
Avenida Rio Branco 137 - Rio de Janeiro - Brés 
Abonnement 4 £ par an 
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LES NMOUVEAUTÉS 


Présentées les 27, 28 et 29 Octobre 1913 


PR ÉPSS ES DSS SDL SELS SIDE 


. Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE. LE 14 NOVEMBRE 


Eclipse. Monsieur Papillon veut se venger, coméd. 313 - 


MT Erces de zèle, COM: Le eee eee A) À 
Édlei Les verreries de Lunéville, doc.......…. se UA2T 
or. Le porte-monnaie de Gavroche, com....... 124 
Fil ndard. La loi dû Wild West, dr....... Rene 620 
M M d’Art. Le dindon, coméd. COm.............. 1050 
Kpno-Film. La chevauchée de John, com......... 160 
NOgrafen. Victime des Conventions sociales..... 786 


À 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Ginématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-W4. — Louvre, 03-91. 

Céli ( . LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 
» 0. La fièvre jaune, dr, 2 alf................... 878 
es La fille du gardien de phare (film art.) 
DEL HE | 
Grands Fiims Populaires. Un poing c'est lout, 


Re: OAI en nn A Made RE 
où L'homme primitif, com., aff.................. 297 
CreMOgraph. Barfleur, pl. air.................. 93 
Cks et Martin. Maman se trompe de stimulant j 
SD SM ARES si qu anse ue PE OR OC At 128 


Agence BÉTANGOURT 
12, Rue Gaillon 
I Téléph. : Gutenberg 69-96 
1 hoc signo vinces (Par ce signe tu vaincras) ou les ; 
= grandes tragédies de la Rome antique, D'Alaleee 1500 


Agence Ed. BRETEL 
7, Faubourg Montmartre 
c Téléph. : Central 33-17 
%SMmograph.Snob bureaucralepar amour, com. aff 310 
ee Pataclet amoureux d'une süuffragelte 


GOT MT nent eee Lee FARNASE 270 
D Le bûcheron, dr., aff....... Sante ise AS 
SSihyeS: scieht............. DCS en NOR IR. 110 


BIOGRAM Film 
26, rue du Mont-Thabor 

Téléph. : Central 37-58 
LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE Ë 
nesque, COMÉA. ......se.ssess.ees 356 


16) 
Genture roma 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


Un _ LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 
Æ lardive réparation, dr......................... 300 
Un elite Fée, CORTE see queen ee HUE 
Couteau de feu, doc............ RATASTN à ARR 130 


Agence EXPRESS Film Cie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 Î 
Téléphone : 268-71 


Ne présente pas de nouveautés celle semaine 


Agence HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph. : 100-03 


LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 


Le lélégramme, dr., aff................,.......4:,. SL PA 

La-justice de Philippe II, dr., aff......,........ ARS 6 ES 

L'incendiaire, Ass sis. Se et FACE 307 

Rivales (Ida Nielsen), dr.; aff..........,.,......... 942 

Sous le couteau, dr., aff.............:.............. 614 
E. HÉBERT 


Agent Général de Literaria-Films 
14, rue Favart, Paris: 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 


Eclectic. Bébé fin limier, com....:.,....,......., 245 
LIVRABLE LE 21 NOVEMBRE 

Dans la vallée de Koscreliska, pl. air ............... 130 

N’en jetez plus; hilar. films:................4..,.. 90 


L'enjoleusé Ar Mt. Mn ess diesel eelemiseiee 1115 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saïnt-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 


Ambrosio. Les cloches de la mort, dr.,.aff........ , 868 
— Le roman d'une Actrice cinématogra- 

ORIGINE 815 

— Robinet avialeur, com., aff............ 137 


— 33e ballerie de montagne, doc... ..... 
Selig.ZLa réformalionde Jacquesle mécanicien, dr.,aff. 310 


=" -Versla:jotér dr; affa ss ess ere 320 

—tULes deur'unours DaAthét Vans LR ier 390 

— Le policeman et le bébé, pathét....... sie 250 

LIVRABLE LE 21 NOVEMBRE 

Selig. Le flirt de Pyp; com:...:.:.....:.......... us PAU) 
Eiko. Rien qu'un rayon de soleil, dr. émouv. 

pathét., aff: ein Mes Ten ose RHONE AT LI 

Svea-Film. Lacs Hammarby, pl. air.............. 100 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gütenberg 49-11. 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 
Italia. Le chien de la veuve, com., aff.............. 233 


Agence LADEWIG 
48 bis, rue d'Hauteville, Paris 
Téléph. : Central 37-27 


Gloria. Somnambulisme, com. ..........,.... ie a SO BU 


Agence ROUCHY et FOUCHER 
31, boulevard Bonne Nouvelle 
Téléph. : 111-77 
LIVRABLE LE 31 OCTOBRE 
Ambrosio. La fille du Toréador, coméd. ......... 330 


99 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 1 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 21 NOVEMBRE 


Aquila. Za'bible, dr., sensat. ,.....:,,,..044 00002 1688 
LIVRABLE LE 28 NOVEMBRE 
Blograph. La bande noire, dr..................., 320 
— Les deux candidats, coméd............. 160 . 
Kalem. Haine de rivaux, dr. ..................... 316 
— Le rendez-vous du Larbin, coméd........., 157 


. Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 


Ne présente pas de nouveautés celte semaine 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


- LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 


Milano. Le mystère de la rue de Nice, dr. détect., aff 96Ù 
_— Dick cycliste aviateur, com., aff........... 140 
— -. Rome la ville éternelle, pl. air....... es 115 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 


Eclair. Le dictaleur, dr. coul. AT A Va et ete DO 
— Willy roi des sorciers, com., aff. .......... 175 
— Le Japon pilloresque, pl. An Us 116 

Savoïa. L'implacable, At. ati se nt 900 
— Concours de gymnastique au Vatican...... 261 

VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 

Honneur et Sport (I el Il), intrig. sport., gr. aff. 648 

Un monsieur qui haït les femmes, com. bouffe, aff. 315 

Une erreur de verres, humor., aff....... Re De CH à 311 

Un rayon de soleil, panels af ri Ts 240 

Vie pour vie, dr., aff........ PACE EAST ES ARTS A ER G0S 

Inde pittoresque, dite a A A EL ES 91 

Idylle aux Indes, sent., aff.......... AE ER 307 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B.— La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
3 Novembre, et M. Colomiès, mardi 4 et mercredi 5 Novembre. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l’importance des 
programmes présentés et d’être là à l'heure. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
"Péléph:FNord 14-23. 


PROGRAMME N° 48 


, ss 1005 
LavorviDriSte AT 2 ait ne een . 1 
L'élernelijeu, coméd. 5.1... 10e set 

300 
Oscarifail 9) RASACcomM At Near el v 
SU IL DOTE AT 52 en eue ea da eee Le. eorete cale al 
L'industrie du charbon de bois, ie AVC REA O 0 ii) 


Le vieux Paris (2 bande), panorama...........: ï 


: L es 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frèr 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. . RC 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ EL 
. 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 40 


Film russe. Les neuf doigts, ou sous l'hypnose 595 


ARMOR AA RME 2 ie chtte NN 900 
American Kinéma. La prairie du bonheur .::::" 1% 
Cazalis. Caza est jaloux, com..................""" 180 
Comica. Tili est mis au pain sec, com..........""" go 

— Le coup de fouet, com., aff............":" 700 


Edition espagnole 130 


Nizza. Bigorno s'endort au frais, com.........°" GS 
Promenade ue dans un jardin, Vulgar 120 
SCIENt NO LR PRE ORNE. EVE eee 


Imperium Film. Chasse au Comminh ou bœuf 140 


sauvage au Laos (Indo-Chine), pl. air........**"" 
Oriental Film. Promenade dans Pondichéry; ” 140 
AIRICOÏOT ESS LE RTS A RAT ee ROIS 58 


American Kinéma. Sa mère, coméd. sent. . 


PES RE ED EE en an 
REZ © à 


Exploitants! S 


Per Demandez à G. GA 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 
L'ÉCRAN ne ? 


& 


LC 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F, BARROUX, 58, rue Grenet4 


ad 


0 SL ———— PO — 


11 faut répondre 


RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
AUX Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
_ Aux Annonces 
_ RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
| aux Annonces 


Répondez toujours aux annonces 


————#> 


aiguisera votre esprit 
des Affaires. 


vous portera plus de 
Veine que tous les 
talismans réunis. 


vous mettra un jour 
ou l’autre sur le che- 
min de Gros Bé- 
néfices. 


est le Meilleur 
Moyen d'employer 
votre temps. 

vous tiendra au cou- 
rant des Affaires. 


vous économisera Un 
Temps précieux. 


vous mettra en rap- 
port avec celui que 
vous Gherchez. 
vous fera trouver de 
lOuvrage. 


vous fera acheter 
Moins Cher. 


vous fera trouver un 
meilleur ‘‘ Ghez 
Soi . 

vous formera le 
Jugement. 


vous fera connaître ce 
qu'ilfautAcheter. 


RÉPONDRE 


aux Annonces Ges. 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


augmentera Vos 
onnaissan- 


vousinstruirade 
mille choses que vous 
ignorez. 


vous fixera sur le 
Prix des choses. 


vous fera trouver de 


aux Annonces lArgent. 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


vous évitera des Dé- 
placementsinu- 
tiles. 


vous permettra de 
Comparer. 


augmentera votre 
Bien-Etre. 


PACA AV OS 


Achats. 


vous permettra de 
Comprendre ce 
qu’on dit autour de 
vous. 


vous empêchera 
d'être Trompé sur 
la valeur d’un objet. 


RÉPONDRE vous fera remarquer 
aux Annonces de a Fortune. 


RÉPONDRE 


c'est faire acte de 
Commerçant 


aux Annonces expert. 


CA 


sem ai ne rs 


| Ses ANNONCES 
ssent jèrement devant les 


CNT 
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